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en , ‘La-France-voudrait aussi enuserà Genève:

! qu’elle a intérêt.-C’estainsi que dans les conférences inter:
| Ba

es et Ouest Africain,
d’autres délégués britanniques.

Canadiens, aurions tort de nous en plaindre. Nous
—9--avens récemmentcontribué à tuer le protocole de Genève.

Notredette de plus de deux milliards nous engage évidem-
“| me@it& mous mêler de nos affaires et à négliger celles d’Eu-
_]  repeo"et d’ailleurs, fût-ce pour l’avancement de la civilisa-

‘| —tien.ou le.creusage des puits d'huile.

72 “‘Ji‘serait néaninoins-injuste de dire que lesdélégués des
cm F Demisiionsfont constamment:bloc autour de l’Union Jack,

- - *. ét, autantdedélégués autant.de voix, qu’il s'ensuit aue l’An-
|  Eiktarre à toujours raison. Dans les conférences sur l’opium,
i le protocolede Génève,certains Dominions ont manifesté une

La France s'inquiète néanmoins; elle craint qu’il n’en
Ë ; le pour elle une certaine infériorité comme grande
1: puissance dans: les prochains conseils; et c’est pourquoi M.
FE - Outrey, députéde la Cochinchine et vice-président de

A . ln Commission des colonies, est d’avis qu'une telle situation
Fr doitftremodifiée. ‘ :
5! "LaF aenmains, écrit-il,les moyens de redresser

{ lonies qui, sous une
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, cettesituation; cesmoyeiis, ce soiit nos co
‘forme nouvelle, peuvent encore nous apporter un très utile
concours. La.formule est simple: pourquoi ne pas prévoir que
PAlgérie, véritable Dominion ayant budget, assemblée locale,
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| intérêts envoie ün rep tant à Génève? De

| / Talent Et l'indochine, In Tunisie,l'Aftique Occidentale,od ine, l'unisie, en
.…

: Ln Fegourur se défendreM.ErnestOutrey propose d’opposer
TLLam danslaSociété’des Nations le blocfran-

gals do la métropole et de ses satellites. Reste à savoir ‘com-
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+,Le"itafaimedans les: affaires chez nos voisins.—
| 4e  =s-Pas-des singes patriotes, mais nécessiteux.
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sez-vite-poureux eñCanada, s’empressent de sauter la fron-
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I; otcomme beaucoup des nôtres s’en prennent du maras-
me'actuel à M. Mackenzie King, on n'est pas loin de croire
‘Ta-bas que-M. Coolidge est “ce. pelé, ce galeux d’où nous
vient-tout lomai”. :: ..: … !

; a “’Ehoèeremarquable, à lire l’histoire des Etats-Unis, il
“” semble que le peuple américain ait toujours eu la main heu-

le choixde sonprésident depuis George Washing-Whe rnp msmen eons
à >

~ ~

= It me faut dire là-bas le suffrage universel est
- de vetromper, Cependant, il y a une réserve:
pourqu'un président de la République des Etats-Unis de-

©... vienne parfait, il est essentiel qu’il soit mort depuis un certain
TEtempo, Lee Yankees ont actuellement à Washington un pré-

4-. cident dont on vante — surtout chez les républicains — les
(1° 7Berfectionsdiverses, mais il n'a pas encore la perfection tout

? . -, -Geurts il lui manque, pour cela,d'être mort depuis un certain
x":Bembre d'années, et, à vrai dire, nous comprenons fort bien

qu'ilne soit pas pressé d'aller rejoindre ses prédécesseurs
‘danslecadre doré de l’histoire.

(f. ~ _ _ Entout casleprésident Coolidge a commis récemment
. la fauté grave, aux-yeux de certains, d'avoir causé du tort
\_ousûcre-saint “business”. Outre de prétoniser l’économie

;  - - danstous les services de son administration — chose excel-
= -… ‘lemtel — il aurait eu-le grand tort d’exagérer cette vertu à
com foyer, au point de ne pas commander un complet neuf

L . pourPâques et de faireretaper un vieux chapeau au lieu
-_. “d’egacheter un neuf.On à même annoncé, dans la presse, que

LS

!
RN +

~ 
TI

Led

Tw

S
o
A

T
y
e
Y
e
r
5

Ijot

“Dr: elière aux Américaines; de: se commander une robe meuve
5 “pour les fêtes de Pâques. Ç wo ;

“ oorviteurs ont celle. d'imiter leurs maîtres. Le peuple améri-
oniauraitdonc,par esprit patriotique, tenu à honneur de
. - %ligei”loprésidentCoolidge et de pratiquer l'économie la
© plusstricte,de telle sorte oue le commerce en aurait pâti-et
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 Qu'il-y;aureït'actuellement une grève d'acheteurs. Se

“entendu.quele commerceneva pas. Il n’y aurait donc rien
de nouveau dans les plaintes des détaillants qui disent au-

ne...

‘silentCéali ge.6stresponsable

. Joys sembleque léprésident Coolidge,en I'sccurresce, doit
-sètrelavéde ces accusations phis ou moins malveillantes. Les

Gly de: IPOucle.Sam ne I'ont pas singé par patriotisme, pas
amé par esprit d’imitation,maisparce qu'ils y ontété for. 

. LrEx:cintde.quoidevraient prendre note ces
quicroient cue de l'autre côté dela ligne quarante-cinquid-
metrouve l'EdéavAvépar leshumaine depuis que le monde
“esmonde. Adam et Eve passent pour l’avoir halité. Dom-

——inn'on‘'en.aitjamais-retrouvé l'emplacement!
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“7, xll-eot aisé/&> constater combien la ‘diplomatieanglaise
-Îeue'des Dominions en tant que pays lors-

ry ‘MmeCoolidge elle-méme avait renoncé à cette habitude,|

jeurd’hui que les affaires sont dans le marasme et que lepré-|
Céélidge de cette situation;ataisil |læseule compagnie canadien-
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|LE MONDE DANS Cent choses en faveur “del'exportation de l'élec-
MILLE ANS

~

IL N'AURA PLUS
LE MEME ASPECT

mille ans? Sera-t-il dieu, _ta-

vient de traiter la question

ne manquent pas de saveur.

fection ‘des transports seront
telles qu’on pourra habiter les
coins de campagne. les plus
reculés. od on jouira de tout
le confort désirable. Dès lors,

villes poury mener une viedé-
sagréable et malsaine? Il n’y
aura plus. d'argent. Lesva-
leurs seront représentées ex-
clusivement par le travail
personnel et le labeur humain
deviendra ainsi la. seule.sour-
‘ce de richesse . possible.

Dans mille ans, toutes les
mines de pétrole et de char-
bon seront épuisées. On utili-
sera le vent, la chaleur solaire
et l’action des vagues. Les ap-

seront aussi perfectionnés que
bon marché. Les maisons se-
ront construites en pierres, en
cristal et en métal, au moyen
d'appareils très simples et à
des prix infimes. Elles seront,
bien entendu, pourvues de
tous ‘les perfectionnements
imaginables,. aüprès desquels

‘moderne”sera ce que le con-
fort des cavernes estàcelui
d’aujourd’hui…

Mais au risque de contredi-
re le professeur yankee, nous
ouvrirons ici une parenthèse
pour opiner qu’il est possible
que les humains soient re-
tournés aux cavernes et vivent
|comme des troglodytes sous
terre, afin d’échapper aux gaz
asphyxiants. Mais laissons la
parole au professeur Olerich:
Comme dans mille ans,

l’homme sera végétarien et
que, d'autre part, la traction
animale aura complètèement
disparu de la surface du glo-
be, il n’y aura. plus d’animaux
domestiques. Les vaches,
veaux, chevaux, cochons, mou-
tons, volailles de toutes espè-
ces seront passés à la préhis-
toire. En outre, tous les ani-
-maux non domestiques auront
été tués. L’homme sera donc
le seul animal demeurant sur
la terre. FM n’aura même plus
auprès de lui son fidèle ami le
chien, ni, dans son. logis, un
brave chat ronronnant,— or-
gueil dela maison, comme dit
Baudelaire.. :

Si les prédictions de M. Ole-
rich se réalisent, nous -parie-
rions volontiers que, malgré
tout, nombre de nos descen-
dants regretteront alorsle
“bon. vieux temps”.

“RIGOLO.
-
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Comme on pourra s’en ren-
dre comptepar le. rapport an-
nuel que nous publions en. pa-
ié'intérieure, les succès de la
compagnie d'assurance La
Sauvegarde vont toujoursen
grandissant. Cette année, les
profits réaliséslui permettent
de payer un dividende de cinq
pour cent'à ses actionnaires,
soit un pour - ‘centde plus
qu’en 1924. °

“L’Autorité” est d'autant
plus ‘heureuse de ce“beau ré-
syltat que La Sauvegarde est 
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REDDE CARSARI:QUAE

ais M.Tas

Que sera le monde dane

ble ou cuvette? Un professeur
américain, M. HenryOlerich,

avec méthode. Ses déductions| éminemment a coeur,

Selon lui, dansmille ans,il n’y
aura plus de villes.La mul-
tiplicité, la rapidité et la per-

pourquoi s'empiler dans les

pareils pourcapter les forces

notre pauvre-- -petit-“confort|-

- LASAUVEGARDE
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tricité contre.un de ses arguments.

électeurs d’Argenteuil. —Un mau-
vais entourage. — M. MacKenzie King est

. Entrela poireetlefromage, au banquet des manufac-
turiers, mardi soir, I'hon. Alexandre Taschereau a jugé bon
de réaffirmer son opinion sur exportation de I'énergie élec-
trique. La première fois qu’il aborda le sujet, qui lui tient

ce fut au banquet des voyageurs de

  

commerce.
M. Taschereau préfèrede toute évidence la chaleur com-

municativedes banquets, fussent des banquets conservateurs
—les manufacturiers étant essentiellement protectionnistes—
à la froide atmosphère de la Législature, puisqu'il a tout fait,
pendant la dernière pour empêcher la discussion deère session,
ce problème tant à la Législature qu’au Conseil législatif.

- Force fut donc au Premier Ministre de la province de ne| As
parler qu’en son nom personnel, et pas. au nom de son cabi-
net, encore moins au nom de la députation, et ceci a son im-
portance, une très importance, à moins que nos dé-
Putés soient de simples potiches a qui il faut mettre $2,000
par année dans le ventre:

, De plus en plus hostile -à l’exportation de l'énergie élec-
trique— bien que la Cedar Rapids Manufacturing & Power,
denotre province expédie 85,000 chevaux-vapeur chez nos
voisins et que M. Taschereau reste coi — il nous a dit:

“Québec, de toutes les proyinces de la Confédération
canadienne, est la mieux dotée en pouvoirs d’eau. Nos ingé-
nieurs estiment que si nous mettions en action tous ces pou-
Voirs, nous pourrions produire plus de 15 millions de che-
vaux-vapeur.

“Actuellement, il n’y a que 1,200,000 chevaux-vapeur
d’exploités. Certains croientque nous devons exporter le sur-
plus que nous avons chez nos voisins. Je dois vous soumettre
quelques arguments que vous serez à même de peser pour
décider ensuite si la province de Québec doit garder chez elle
ses pouvoirs d'eau ou en exporter une partie à l’étranger.”*

… __Après avoir rappelé que le développement de Trois-
Rivières a été amené par l’exploitation des pouvoirs électri-
ques de Shawinigan et de Grand’Mère, l’honorable premier
ministre rappellequ'il y a deux ans, M. Duke, président d’une
grande compagnie: américaine, l’American Tobacco, consa-
crait des millions afin d'assurer ‘Pexploitationdes-pouvoirs|.
d'eau du Saguenay. I) à déjà dépensé onze millions a cette.

pour un premier développement,et la semaine dernière
encore il soumettait au gouvernement des plans pour un autre
développement qui nécessitera une dépense additiongelle de
20 millions. .

, M. Duke, selon M. Taschereau, a fait.cette dépense en
s'imposant à lui-même l'obligation (le grand philanthrope!)
de nepas exporter à l'étranger un seul cheval-vapeur. À cet
endroit sera produit un demi-million de chevaux-vapeur, et
d'après les experts chaque 100,000 chevaux-vapeur signifie
l’emploi d’au moins 5,000 hommes, d’où il faut conclure que
dans cing ans cette région comptera une population ouvrière
de 25,000 âmes vivant de cette industrie. Voilà ce que nous
dit M. Taschereau:

Mais M. Taschereau ne nous a pas dit:
.Que le pouvoir d’eau de Carillon relive de la seule juri-

diction du gouvernement fédéral, et que M. Duke ne s’enga-
geait pas à grand'chose en promettant de ne pas exporter,
attendu que

le

gouvernement provincial ne peut lui octroyer
ou lui refuser ce privilège.

Alors que vient faire M. Taschereau dans cette galère?
A-t-il reçu de sa province le mandat impératif de s'opposer
à l'exportation d'un seul cheval-vapeur, quand nous en lais-
serions treize millions absolument oisifs?

. Si M. Taschereau a la moindre velléité de démontrer
qu’il a derrière lui la province,rien de plus facile que de ti-
terl’opinion, si légèrement que ce soit. Le comté d’Argen-
teuil se trouve sans représentant à la.Législature, par la mort
de M. Hay. Il n’est que d'émettre les brefs pour une élection
dans Argenteuil, M. le premier ministre, et les électeurs de

ute, Greenville et autres lieux vous diront ce que pen-
sent les habitants.de la vallée de l'Outaouais du harnache-
ment du rapide de Carillon, dussent-ils prêter 300,000 che-
vaux-vapeur eur 400,000 aux Yankees bailleurs de fonds.

M. Taschereau manifeste un si beau zèle contre cette ex-
portation qui, en somme, ne relève pas de sa juridiction, que
son attitudea de quoi surprendre ceux qui ne sauraient pas
qu’il existe un trust de l'électricité dans notre province, un
trust qui ne veut pas de concurrent, ni au dedans ni au de-
hors, un trust qui nous saigne à blanc et qui depuis longtemps
à pris lesallures d’un véritable dictateur.

Plusieurs journaux, a partir du “Watchman”, libéral, de
Lachute, ont crié & M. Taschereau: “Casse-coul” Peut-être
ne sont-ce là que de simples, de pures coincidences, mais ici
ot li on ne peut s’empécher d’observer que le notaire Edmond
Tascheerau, frère du premier ministre, est directéur du
Trust; que M. s Parent, propriétaire du “Soleil”, or-
gane de M. Taschereau, est directeur du Trust; que M. J.-H.
Fortier, propriétaire de “L’Evénement”, libéral à Québec,
conservateur à Ottawa, est directeur du Trust; que I'hon.
J.-P. Paradis, conseiller législatif et organisateur du parti
libéral danse le district de Québec, qui suit M. Taschereau par-
tout où il va et figurait comme convive au banquet des com-
mis-voyageurs et des manufacturiers, est directeur du Trust;
enfin que le bureau d’avocats d’ois le Trust tire ses lumières
légales à Québec se compote de M. Alexandre Taschereau,

Ferdinand Roy, Georges Parent, L.-A.
u, fils du premier

   

      

   

 

  

                       

   

 

  

  

  

   
   

  

Un bien vilain entourage, M. le premier ministre! Nous
voulons croire que ces trusteurs sont incapables d'exercer sur
vous la moindre influence; que vous n’avez en. vue que ce
pôle fascinateur, l’intérêt public; mais outre que vous n’a-
vez jamais établique le peuple était derrière vous, vous sou-
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REDIGEE EN COLLABORATION:

chereau nenous

idées, pour la défense de sa race,

autour de nos parlers”. On y troy-

soin d’intransigeance
tié et l'admiration que nous avons! fier” un petit verre.... les bons
pour M. Geoffrion, pour résumer ? . .
de facon diabolique et hienveillan-| 9€CS: Ik
te à la fois, notre opinion de ses RIRI.

 

trie en général, et réduire la province de Québec en parti-

chereau n’a pas dites, soit qu’il ne s’en souciait pas, ou
qu’il les ignorait, on arriverait à compléter un faisceau cent
fois plus considérable que les choses qu’il a dites.

tude, lorsqu’il déclarait à une députation de 300 notables de
la vallée de l'Outaouais que son gouvernement était favo-
rable àl’exportation d’une partie du surplus de notre éner-
sie électrique. A l'heure où le pays a besoin du revenu qu’il
tirera de la taxe imposée sur cette exportation, où les ou-
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Z disons que lo livre, pleinLE PUBLICISTE
OLIVAR ASSELIN

HOMMAGE RENDU AU JOUR.
NALISTE CANADIEN - FRAN.
SAISPAR “L'AMERIQUE LA-

de mérite d'ailleurs, est de ceux
qu’on ne saurait mottre entre tou-
tes les mains.” .
“Comme il est dommage que M.

Olivar Asselin n’écrivo pas plus
souvent.”

l'herbedu diable
C’EST AINSI QUE LES PU-
RITAINS DESIGNAIENT
AUTREFOIS LE TABAC.

 

 

“L’Amérique Latine”, hebdoma-
daire publié à Paris, 82 avenue des
Champs-Elisées, en outro d'insérer
les dernières nouvelles des pays
suivants: Bolivie, Brésil, Chili, Co-
lombie, Cuba, Equateur, Mexique,
Paraguay, Pérou, Argentine, Uru-
gay, Venezuela, etc, etc, consa-
cfe une colonne au Canada, signée
Maurice Guénard.

Ce chroniqueur, qui semble fort
bien documenté sur les choses du
Canada français, rend un homma-
ge mérité au roi de nos publicistes
et le directeur do “L’Autorité”
n'est pas le premier ni-le seul à
lui octroyer ce titre — M. Olivar

selin.
Citons plutôt:
“Le Canada Français compte de

remarquables orateurs, ‘assez
bons écrivains et quelques journa-
listes de talent. Il n’en est qu’un
qui ait eu l'esprit, la verve vigou-
reuse et le style d'un grand pam-
phlétaire: Olivar Asselin. 11 avait
donné sa mesure dans son “Natio-
naliste”, où il mena de retontis-
santes batailles: mais au Canada
plus qu'ailleurs, le journalisme qui
n'n wnint  d'attaches officielles
nourrit mal son homme. Déjà la
guerre avait détourné M. : Asselin
de la politique. Devenu major dans
’armée canadienne, il avait ar-
demment servi la cause des alliés.
Quand la paix fut signée, les affai-
res financières voulurent accapa-
rer toute l’ardeur de cet homme,
toutefois sans y parvenir entière-
ment. De temps en temps il leur
échappe. en dépit qu’elles en aient
ot bataille à nouveau pour des

 

Malgré les puritains, les as-
sociations de vieilles filles et
tous les empêcheurs de danser
en rond, les Canayens persis-
tent de plus en plus à faire
usage du tabac. C'est le cas de
le dire, ils fument comme de
vrais fourneaux.

L'herbe du diable! C’est
ainsi qu’on nommait, autre-
fois, le tabac, que toutes les
églises ct tous les gouverne-
ments cherchèrent en vain de
faire disparaître de l’Europe.

Pendant longtemps, celui
qui fumait et prisait, en Rus-
sie, était menacé d’avoir le
nez coupé. En 1690, le pape
Jean XII excommunia tous les
fumeurs, mais le pape Benoit
XIII révoqua cette excommu-
nication, il était lui-méme un
fumeur acharné. On préchait
aussi dans toutes les églises,
aussi bien catholiques que
protestantes, contre l'usage du
tabac. La bouche du fumeur
était comparée à la gueule de
Satan, qui crachait le feu et
la fumée et ‘qui empestait
l’air.

Rien n’y fit.

“+ la J-“œue ot les études fran-
çaises. Nous l'avons vu dans la
conférene qu’il publin nagudre sur
Yoeuvre de I'abbé Groulx,” Phisto-
rien, et dont nous avons parlé,
dans les articles qu’il publin sur:
l’influence de la littérature fran-
caise au ‘Canada, et. tout…récem-
ment dang’ une ‘courte ‘étude d'un
livre de M.L.P. Geoffrion “Zigzags

se reposaient des fatigues du
sermon en fumant: une bonne
pipe....

Et ‘c'est éxactement ce que
font nos quakers' -d’aujour-
d’hui, qui tout en goûtant la
saveur de la nicotine ne dé-
daignent pas non plus de “sif-

ve cette conclusion qui le pei
“Pour concilier nutre be-

avec l’ami-
bien:  

Et il ne nous a pas dit non plus:
- Quele Conseil des Métiers et du Travail s’est prononcé,

il y a un mois, sans ambigiiité et fort chaudement, pour cette
exportation.
la derniére heure essaya de faire revenir l’aréopage des tra-
vailleurs sur sa décision. Vaine tentative. Et cette contre-
offensive de la dernière heure avait été précédée, assure-t-
on, par une pression exercée, au su du premier ministre, sur
certains chefs ouvriers pour les engager à se dédire.

“Je trouvel'attitude ‘prise par le premier ministre au
banquet des maaufacturies, déclara le président J.-T. Fos-
ter, bien peu logique. Après avoir convenu que nous possé-
dons un surplus de plusieurs millions de chevaux-vapeur.

Taschereau se prononce contre toute exportation
de ce surplus. Le même monsieur laise dénuder nos
forêts avec une rapidité telle qu’on n’y trouvera bientôt plus
un arbre, et ce bois de pulpe est expédié aux Etats-Unis pour
y être converti en papier. Je demanderais à M. Taschereau
d’être un peu plus conséquent avec soi-même.” Cette sortie
montre de quel côté de la barricade sont les ouvriers un
peu bien intéressés, n'est-ce pas? sur cette question, dans
la lutte qui s'engage contre le Trust.

De quelles autres omisions encore ne s’est pas rendu
coupable M. Taschereau! En supposant que des manufac-
turiers américains viennent s'établir ici, afin de se procurer
eur place l'énergie électrique dont ils ont besoin, croit-il
sérieusement qu’ils seront en mesure d'expédier aux Etats-
Unis le surplus de leur production et de concurrencer leurs
rivaux malgré les énormes droits imposés à la frontière?

Allons plus loin, acceptons pour un instant l’idée que
les Etats-Unis vont abaisser la barrière pour laisser entrer
ces produits ouvrés, mous devrons abaisser la barrière de
notre côté et ce sont les manufacturiers, dont M. Tasche-
reau était l’autre soir l'hôte d'honneur, qui pousseront alors
de jolies clameurs.

M. Taschereau ne nous a pas dit non plus quel serait
le résultat d’un embargo mis sur nos pouvoirs hydrauliques.
Résultat facile à prévoir. L’ in n’aurait qu’à mettre
l’embargo sur le coton brut pour ruiner notre industrie du
coton, et l’embargo sur l’anthracite pour ruiner notre indus-

culier, absolument dépourvue de charbon, aux dernières
extrémité.

En faisant un faisceau de toutes les choses que M. Tas-

Puisse I'hon, Mackenzie Kink persister dans son atti- ollwna ame M. Taschorsau ne noue a pas dite,
seye.

~~ - [ed
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BOURSEDE MONTREAË
Cours fournis par Ia meleon |

à 77, 20 à 76 7-8, 90 à 76 1-2,"

à 34 1-4,

50 5-8, 15 à 61,

1 Brompton — 25 à 28, 10 à ‘@S À

5 à 16 1-8, 6

à 71, 100 à 71 1-2, 50 à 71 124:

4 à 14.65, 100 à 14.80,

35 à 36, 235 à 35 1-2,100 à

40 à 177, 80 à 176 7-8, 1
1-2.

210 à 94, 2 à 93,

Les braves ecclésiastiques à

50 à 45 1-2, 26à451-2
Préférentiel

5 à'105 6-8, 76à
106, 95 à 106 1-8,

190 à 98, GO à 98 1-4, 10 à 98 1:28" "

A sa dernière assemblée, une intervention de 3

Débentures

à 99 1-4, 2x500 à 99 1-4,

5

1600 a 93 1-4.

à 104.30, 2x50 à 104.80,
104.46, 1x650 à 104.46

Renouvellemen

Rembour'sements

BOURSE DE NEW-VORK;
Cours de clôture fournis par ke

American Can, .
Am. Car & Foundry
Amer, Locomotive . 92%
Amer. Smelters .
Amer. Wollens . . . 364
Anaconda . . - +111
Baldwin Locomotive. -39
Bethleem Steel . . .
Canadian Pacific . . 26
Central Leather .
Corn Products . .
Crucible Steel . . .
Famous Players .
General Electric .
General
Gulf State Steel .
Industrial Alcohol.
International Paper . nd-francaise d'assurance sur| tenait, vous emcourageait, vous n'avez fait aucune démarche à ; en |enecott Copper . -lavieetestadministréepar| nomplus capable d'empêcher l’humble mortel,le cimple éloc-| du'eciotédemover tes cravendowoodudepansdata Marine Préferreä : !

D e ° - al .cessé de briller ‘au-premier sans eneedeobserver: “Dis-moi qui tulliers de travailleurs du gagne-pain dans les travaux de New-York Central -
rang dans Ia finance. Autre da ministre qui dit Fi Carillon? Northern Pacific« .

. : accointance premier ne rien i . an...Mentionnons M. G=-N. Du-| qui vaille, c’est collede l’hon. Ferguson, premier ministre de Aprismir réflexion, M.Tascheresremior &reconnaître [ReputileSteel © = =Cinera, "ebomonterm homage,ooeetoren, emma des Canadien 3e de boanefoiorie Gé vérprse oùque a ven BleaREDs©* sa province une A ending « + oo oopar son fils, M. L..N. Duchar. scolaire dent il est l'auteur, et hostile & notre province, dont Soraoessinoeoreite peduoudiquedeneréclamer |Rubber = ©«+ + 40%me, assistant-gérant-général| il ne trouve bon que la régie des liqueurs, qu'il est prêt à re- et dessir Herbert Holt, toujours affamés de nouveaux Southern Pacific . .1025et secrétaire, etpar un bureau courir aux dernières extrémités pour empêcher le Québec de millions, mais du côté du peuple, dont la décision an la ma- Studebaker LL 4%
Jet. ecteurs trié. sur ° vor développes le surplus2eepouvoirs d'eauparceparcequ'On~ tière ne serait pas équiveque, s’il était consulté. UnionPacific . 183% 1
a G.L. ldems. A “L’Autorité”. United States‘Siéci:S114%1
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Abitibi — 100 à 67, 10 A°€63Asbestos Corp. — 185 à 75"

Atlantic Sugar — 20 ‘à ù. .
Bell Telephone — 46 à 186. ‘B. C. Fishing — 10 à 34 1.2,

*
Brazilian — 350 à 50 8-4, 25

Brit. Emp, Steol — 26 & 2,+

Can. Coment — 50 & 106. , °
Can. Ind. Alcohol — 507d 1031638
Cun. Steamship — 20 à 11 si.
C. Min’g and Smelting —390

ve
'

 

Dotroit — 45 9 5 > ni hon
0 à 8. PSA SL
Dom. Bridge — 100 à 89.

Dom, Canners — 100 à 96,

Fe]
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. =

65
SOR:
e* po:96, 50 à 96 3-4, 286 à 96, 150/à94° 1-2, 65 à 94,75 à 94 1-4,Dom. Textile — 300 & 76 1-8:.. *Hollinger Mines — 70 a 1498, :

à 35 8-4;
35,"

  
  
   

  

Howard Smith — 15

Laurentide — 115 à 78.
Mont. Power — 60 à 177.

2a v
b

Mont. Telegraph — 20 à 46, °.”

Nat. Breweries — 35 à 61.. i
Ogilvie (New) — G a 186, ic:
Ontario Steel — 15 & 61,
Quebec Power — 15 à 93 12 :

Shawinigan — 2 A 189, 6 a 138,
Spanish River — 10 à 107. aSteel of Canada — 90 à:85°1-42, /.
at Lawrence — 26 à 801.2, aN

4

84.
rat!~~ee

Twin City — 10 a 64 1.2.

Winnipeg Elec. —216 & 46°
"ise
Ande + os,

‘Asbestos Corp. — 78 à 105112,
106 1-4, 655"

Brit. Empire 2nd — 25 à 8.
Car. Sar Fdry. — 40 à 83 1-2, ,
an. Cement — 1 oo

Can, Gen, Eloctrier119; à tus “ui
Can. Locomotive — 100 à 87, -
Can. Steamship — 20 a 44 1:2°
Dom. Textile — 30 à 116.
Howard Smith — 150 à 92 1.2

Steel Co. of Can. — 100 A 108:
Tuckett — 60 à 100 1-2,

Commerce — 12 à 198,
Montreal — 46 à 242.
Union — 9 à 111,

Bell Téléphone 5, 1955 — 1006

oC: Light and power 5 — 1000à’ -

C. P. R. 4 1-2 — 6000 à D2 3:4,
Mont. Tramways Serip  Certift* "

cate — 14x10 à 9.20
Emprunts de guerre

1937 — 20 à 104.60,

Emprunt de la Victoire
1927 — 1x100 à 102.665.
1933 — 1x300 & 106.460, . ;
1934 Taxe — 2 à 104.30, 4x100.;' .

8x600°8

1987. — 1x450 à 109.30. re
t EE 28

1927 Taxe — 101.60, ;
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1943 Taxe — 102.46. ‘
1944 Taxe — 2x500 à 97,00,
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|igLE PUBLIC ANGLAIS
* PRENOLIL UN TEL INTEREF ALA

RENCONTRE OXFOR-CAMBRDE

PORTS

 

I-n'est pas une épreuve sporti-
7e dans le monde’ qui bénéficie
l'une popularité égale à celle qui

sntoure le match annuel d'aviron
sntre les Universités anglaises
d'Oxford et de Cambridge. Toutes
les nations du globe qui s’adonnent
au sport s'intéressent à cette cour-
se, suivant de chez elles l’entraîne-
ment des deux adversaires, formu-
lent des pronostics, commentent le
Tésultat. Depuia 1829, date de ia
première rencontre, cette curiosite

ne fit que s'accroître d'année
année, et-la fièvre qui sévit cn An-
gleterre s'intenaifia, pour prendre,
cette saison, des proportions

inouies.

Ce n'estpas, comme on pourrait
fe croire, In presse qui crée de tou-

tes pièces eet enthousiasme. La
tradition fait à peu près seule tou-
te cette besogne. Les Britanni-

ques sont, depuis leur jeune âge,

entretenus des prouesses des Oxo-

-nlans et des Cantabs. Sportifs à
l'excès, ils ne perdent jamais de

vue l'action des universitaires. Au

fur et à mesure où celle-ci aug-

mente d’importance, que le jour

du match approche, les renseigne-

ments donnés par les journaux de-

venant plus nombreux,le pays en-

tier, à n’en point douter, concentre

son attention sur les rameurs ‘bleu

clair” et “bleu foncé".

Cela, on l’a dit souvent, répété

À satiété: on en fit une sorte de

rengaine, un refrain populaire en

prose, saps musique. Certains

prirent cette vérité pour uno légen-

de ou, tout au moins, pour une

réu'ité dénaturée.
. Si, avant de me rendre én An-

gleterre puor amister au 700

match, j'avais douté tant soit peu

de cet engouement, cette inquiétu-

de se serait dissipée dès le débar-

quement à Douvres. Le préposé

a inspection des passeports vou-

lut savoir ce que je venais faire

sur le sol anglais. Quand il con-

nut le but de ce voyage, il m'in-

terrogen sur mes préférences, sur

ce que l’on disait en France des

deux équipes. TI me parla aussi des

malheurs d'Oxford.

Ce fonctionnaire ne fut pes le

seul à m'entretenir de la “boat

“race” A Londres, le chef de la

‘récepion de l’hôel où je descendis

"ne passa pas ‘ous silence la forme

des deux “hui”, lorsqu'il su cet

ce qui m'amenait dans lacapitale

de l’Angleterre. Puis, ce fut le

garçon de l'ascenseur, qui ne man-

qua jamais de me demander des

nouvelles des un set des autres

après chacune de mes visites à

Putney. Les receveurs des “bus”
n'étajent pas moins avides de dé-
tally
Vous voyez que toutes les clas-

‘ses de la société considèrent vot:-

“me capital le mat:h Oxford-Cam-

bridge. Car l'aristocralis, qui sé-

jowna à Oxford ou à Cambridge,

éprouve aussi pour la ‘naich une

. passion constante. !

- Trôis jours avant Ia course, des

camelots, vendeurs de cocardez et

de poupées de celluloïd garnies de

rubans bleu clair ou bleu foncé, ap-

parurent dans les divers quartiers

de Londres et à Putney, là où s’en-

traînaient Cantabs et Oxonians.

Les partisans d'Oxford et ceux

de Cambridge se signalèrent par

leurs insignes aux yeux de tous

leurs semblables. Cependant les

crieurs de journaux baladaient des

placards avisant que le quotidien

qu'ils vendaient donnait des infor-

mations précieuses. Des affiches

du Southern Railway, en bleu clair

et en bleu foncé, précisaient les

services de trains de Waterloo

Bridge à Barnes Bridge. Un grand

magasin de nouveautés de Bromp-

n Road fit un étalage aux cou-

eurs des rivaux, orné d’un skiff,

d'un rameur et d'une admiratrice.

Dans Fulham Road, sur le chemin

de Putney, je vis des immenses

photographies des concurrents en
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pied, garnies de noeuds de satin
immenses, au milieu d'éventaires
-de ‘fruits, de poissons et de conser-
ves. .
Non seulement quelquesauto-

mobiles furent agrémentées de ces
légendaires poupées, mais des

chevaux de traits, de brasseurs, de

marchands de thé, des postes, que
sais-je encore! étaient partisans, de

par par la volonté-de leur conduc-
teur, d'Oxford ou de Cambridge.

Cet élan naturel, spontané, ri-

mieux que toute

longue explication, la popularité

de la “boat race”. En France, on
prononçça le mot de snobisme; on

-mit sur le compte de ce sentiment

factice toute l'admiration. On osa

même, sans rire d'ailleurs, com-

parer Oxford-Cambridge au match

Polytechnique-Saint-Cyr, dont l’ex-
istence est intermittente et la por-

tée limitée. Oxford et Cambridge

sont deux Uniniversités,. et Poly-

technique et Saint-Cyr deux écoles

militaires: la comparaison est donc

impossible.

L'trrait d'Oxford - Cambridge
n’est pas superficiel; il ne se ma-

nifeste pas à distance, avant la

lettre ou à retardement. Ainsi, les

trois derniers jours d'entraînement

des deux “huit” furent suivis at-

tentivement par “ana foule dense,
colorée et mouvante. Bien avant

ieure de sortie annoncée, amis,
intimes et anonymes d'Oxford ct
de Cambridge se pressaiens sur le

suai de Putney, sitaé a Pouest de

Lerdres, À près d'un: heure on
‘tu: de la Cité, Sur ce quai Le-
toré par le vent, tourmenté par un
outant d'air imnitoyssle terne
en ce début morose de printemps,

chacun attendait la venue des

compétiteurs. Le jeudi, il y avait

bien, sans aucune exagération,

quinze cents spectateurs de tous

âges massés devant le London Row-

ing-Club et le Lander, trépignant

pour se réchauffer les pieds et

tromper l'impatience. Ils ne va-
naient pas là par oisiveté ni badau-

derie. La préparation de leur fa-

vori, comme- celle du sacrifié, était

une attraction vive ct irrésistible.
Ceux qui n’accompagnaient pas,

plus ou moins longtemps, au pas
de course l’équipe qui évoluait, la

regardaient attentivement s’éloi-
gneret remonter le courant de la
Tamise. Cette assistance ne se dis-
persait chaque fois que lorsque les
équipes avaient réintésré leur ves-

tiaire.

Matin et soir, il en fut ainsi,

Le samedi 28 mars, jour tant at-

tendu,‘ il en fut autrement.

Comme toute la semaine, le ciel

était gris, le vent souffait sans dis-

continuer, la’ température était
basse; bref, le temps n’était pas

engageant. Pourtant, dès 1 heure

de l'après-midi, des policement,

massifs, larges d’'épaules, tacitur-
nes, observateurs, dans leur tenue

funèbre, sous leur casque monu-

mental, canalisaiont enfants, jeu-

nes pens, jeunes filles, hommes et

femmes de tous les âges. A Dut-

ney comme entre Putney et le pont

d'Hammersmith, au pont d'Ham-

mersmith comme entre le pont

d’Hammerssmith et celui de -Bar-

nes, et entre le pont de Barnes et

la ligne d'arrivée de Motlake, l'af-

fluence était considérable, sans ri-

vale sur le monde entier. De Put-

ney i Mortlake, soit’ une distance

supérieure, en occurrence, à celle

officielle de 6,840 mètres, je n'ai

pas vu, à un endroit le plus clairse-

mé, moins de quatre rangs de fa-

natiques. Vous vous imaginez alors

facilement ce que pouvait être la

cohue au départ, au pont d’Ham-

mersmith, au pont de Barnes et à

l'i.rrivée.- Les spectateurs, comme

ceux venus à l'entraînement, n’é-

“aient pas là par pur hasard, mais
pour satisfaire leur curiosité et

leur passion. Ce spectacle ne peut

s’effacer de la mémoire de celni

+ui le’ vit, pas plus d’ailleurs que

les cris qui saluèrent unaniment Je

triomphe de Cambridge.

Avant que la’ Tamise fût barrée,

dune rive à Pautre, par un train

de péniches vides, des bateaux de

toutes sortes, à l'aviron, à traction

À essence ou a vapeur, remontè-

rent vers Mortlake, transportant

ensemble des milliers et des mil-

liers de passagers. En file indien-

J ne, amarrés à droite et à gauche

du fleuve, remorqueurs, bateaux-

mouches, yatchs, penchant tous sur

un côté, formèrent deux haies im-

pressionnantes sur les deux der-

niers kilomètres de la course.

Mais il reste encore, et c’est
d’ailleurs ce que.nous verrons pro-
chainement, l'atmosphère particu-

lier de chaque Université; la maniè-

re “personnelle -de s'entraîner, le

caractèère extérieur’ des conseillers

techniques, des états-majors, des

ramours, ct enfin lés caractéristi-

‘ques des deux “hujt” ot les ensei-
gnements techniques de Ventrai-

nement et du style d'Oxford et de

Cambridge, rivaux ‘directs des Uni-

versités de Yale et de Harvard. 
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Zach Wheat,
ot Frankie Frisch,
des brossards

tif. — La colére des

tantiels, dirait-on.

Beaucoup d’excellents spor-
tifs commencentà trouver que
le sport est victime de son
succès. Comme quoil’on n’est
jamais content de son sort!
Lorsque le sport était l’apana-
ge de quelques rares et tena-
ces piqués, nous lancions no-
tre malédiction, car nous
étions de ces piqués, contre la
foule ignorante et stupide qui
ne voulait rien connaître de
nos préoccupations. Aujour-
d'hui, le sport est arrivé; la
grande foule est conquise;
elle se rue aux spectacles
sportifs et s’y passionne de fa-
cons fort différentes. Mais le
sport devient ainsi la victime
des ¢ompromissions d’argent.
Nousnous désolons et, une
fois de plus, nous souhaitons
cette sage mesure dont on voit
ici-bas, trop d’hommes trop
souvent se départir....

Mais, enfin, le succès a cela
de bon qu’il nous a fait con-
naître l’enthousiasme sportif.
Cet enthousiasme-là est pur,
naïf et formidable. Il est “na-
ture” aussi; il ne cherche pas

tion de l'enthousiasme, —
nime estla justifiication mêmede ce sentiment.
-—La Renommée s'empare de l’exploit.—Pour
passionner les foules, il faut des mets subs-

capitaine de l'équipe Brooklyn de la Ligue Nationale,

 
fo ad A

de se classer
Mile Glonna Collett qui vient

championne d'un
tournoi et qui prendra part au capitaine des New-York Giants, que l’on voit toi avec

on signe de deuil Charl . bets, rook.
lyn, décédé à la cuite d'une syncopede coeur. Es de dub B moi au Troon,

ite grlew :

touraci deel ouvert pour le
t des dames. Co tour.

Angleterre,
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Le succès nous fait connaître I’enthousiasme spor-
foules est une manifesta-

Le sentiment una-

 

ring; et c’était encore de l'en-
thousiasme direct qui-les en-
vahissait,
qui couvait sous la cendre,
qu’ils venaient de ranimer
soudain et dont la flamme ré-
générée jaillissait en eux.

C'était de l’allégresse con-
crète, objective et directe. On
peut la mépriser, mais on ne
saurait lui refuser la qualité
de sincérité.
Le coude à coude. du'800

mètres olympique, où cinq
hommes finirent dans un mou-
choir, le duelde Ritola et de
Wide: aux 10,000 mètres et
l’envolée du premier,dont la
facilité contrastait tout
coup avec l'effort pénible du
second, l’arrivée tragique de
ce cross caniculaire d’une dé-
tresse si humaine, tout cela
nous émeut directement. Et ce
sont nos sens qui vibrent, ou
roique Carpentier débarquait
à la gare du Nord, il y avait
làdes centaines et des milliers $

|de l’enthousiasme.

un enthousiasme|

à omphants. d’ingénus sportifs,venus pour

 

L’enthousiasme de la foule se manifeste
directement devant :a beauté du spectacle

Indirectement devant l’énonce a‘un record

notre chair qui frissohne, ou
notre coeur qui bat. Allégres-
se instinctive et animale. Nous
ne chicanerons pas sur la na-
ture de cette émo:ion-là. Nous
la subissons sans la discuter,
sans même nous apercevoir
qu’elle nous prend tout en-
tiers. Elle possède sa chaleur
communicative, sa force de
persuasion. |: _

= LJ =

Mais il y aune autre forme
Essayons

de l'expliquer....
On ne reprochera certaine-

ment pas aux Français d’abu-
ser des victoires sportives sur
les champs de bataille inter-
nationaux. Nous avons été, à
ce point de vue, d’une discré-
tion fort louabie lors ‘des
Jeux Olympiques. Quand l’un
des nôtresveut battre un re:
cord du monde (oh! mon
Dieu, celà ne nous arrive pas
bien souvent!); il ne choisit
pas'le moment où des foules
compactes et endimanchées
garnissent les stades et pous-
sent vers:le ciel des cris tri-

“Jean Bouin, a
Stockholm, battit le record du
monde de l’heure en course à
pied, un jour de semaine,
alors qu‘on. ne s’y attendait
pas. Et il n'y avait guère plus
de 2,000 spectateurs dans le
gymnase ou Rigoulot souleva
lcs 162 kgr. 500, chose qui ne
s’était jamais vue depuis que
la pesanteur existe, ou du

- toriqi

 

moinsdepuis que le système
métrique l’acodifiée.

Mais chaque performance
comporte sans. doute sa_part
d'enthousiasme,‘ même si ce-
lui-ci ne peut s'exercer direc-
tement; “de visu”, si Pon,ose
dire.La Renommée s'empare
de l'exploit. Nous en tirons
alors un légitime orgueil, et
l’enthousiasme surgit en nos
coëurs habitués à douter.
Peut-on reprocher à ceten-
thousiasme d’être plutôt intel-
lectuel que sentimental ou
sensuel? Tl est rétrospectif et
procède de l'esprit, fatale-
ment. Il est abstrait’ parce
qu’il n’a pas été engendré par
le contemplation même de
l'exploit, mais— par les. rela-
tions qui en sont faites. Bref,
il est indirect et presque... TH
vresque. Il est conventionnel,
rationnel et logique.

L'on nous a dit'aussi que les
sportifs qui avaient assisté à
la performance sportive de
Rigoulot furent transportés
d’allégresse. Je voudrais vous
avouer que j'ai le toupet d’en
douter. À ces bons et purs
sportifs j'accorde volontiers
l’émerveillement, l'admira-
tion, la stupéfaction, qui ne
sont certes pas des sensa-
tions sans valeur. J'admets
même qu’ils eurent, en cet
instant solennel où la détente.
de Rigoulot vainquit la matiè-
re, la révélation du grandiose
humain, l'impression qu’une
nouvelle et imposante victoi-
re venait d'être remportée sur
la nature, bref, le sentiment
qu’ils vivaient une minute his-

ue.
C’est quelque chose que ce-

la, diable! C’est troublant,
{empoignant et mystérieux.
C’est du domaine de”la fata-
lité, de là-tragédie, de la my-
thologie et du miracle. C’est,
si l’on veut, religieux et mys-mance. Mais, lorsqu’on sut

ScDior.
Fabriqué à Berthierville, Qué, sousla surveillance du Cy
one Fédéral,outteTy doCoe
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tidue. Maisavouons que6tequ’il venait” debattre te res
n’est point là de cet enthousi- cord du monde, on fut stu:
asme sportif qui excite les, péfait tout d'abord; stupéfait: ua
nerfs,gonfle les coeurs et pré-i parce qu’on était à cent lieuesat

t

es

=
iaLas:

cipite la course du sang < de penser cela. Simplemen
les Be ona regardé et l’on atten":

Car, quand Rigoulot sonl-| dait suite. l’on: sut”.
ve 160 kilos, il ne lutte avecl qu'Imbach avait battu jere- --
personne. Si;il lutte contre la' cord du monde, il fallut bien-:
nature, contre la pesanteur.ls’enthousiasmer Et, de fait,
Je suis bien forcé, comme Bou-l une e clameur jaillit:
vardet Pécuchet, d'admettre Mais c'était de l'enthousiasme:
la pesanteur. Mais, comme jeipar contrecoup. ‘Autant dire
ne lavois pas en chair et en que ce n’était pas del’enthou--
08, je me permets de ne pas la
juger humaine. Inerte, passi-| De même,on apprit-pârIe.
ve et imbécile, elle oppose son| haut-parleur que I'Américain’
inconscience statique à la dy-|Le Gendre avait battu le re-.-
namique concentrée, réfléchie, cord du monde en saut enlon-_
intelligente, de l'athiète. La sueur.On le voyait bien de-" -..
nature est abstraite comme) puis quelques instants, lui et
le démon. On à toujours l'im-{d'autres, bondir sur le sautoir ~~
pression que les victoires|à l’autre extrémité du stade.
qu’on remporte sur elle sont A peine y prenait-on garde:..
d'ordre moral. Pour passion-{ €c'était pour l'épreuve ‘fort se-

aire du pentathlon.ou du--
décathlon. Jamais l’on. né’
pouvait se rendre. compte!”:
u’un record était à l'agonie.! ‘
uand il rendit le dernier sou-i.

pir… et qu’on le sut, on ap-.
plaudit avec des mains cons-;
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plus substantiels.
Unsauteur, un lanceurde

poids, un équilibriste luttent
contre un adversaireinvisible.
Leur effort est beau, pénible,
ou inquiétant. Un coureur à
pied, qui court contre la mon-| ciencieuses. C'était de Fadmi-/
tre et s'efforce’ de battre un|ration.
record d'un cinquièmede se-|. Préférez-vous l'admiration:
conde, donne, lui aussi, l'im-|à l'enthousiasme? Le véritable:
pression d’une ‘lutte abstraite, enthousiasme, l'enthousiasme; -

direct, celui qui rajeunit età.
purifie, est engendré par la-
vue d’un combat bilatéral.

L’émotion que nous ressen-"
tons lorsque invisible nature .
est vaincue est probablement :
Plus distinguée, plus raffinée,”
|plus noble même. C’est une”
émotion habillée de civilisés
orgueilleux. L'autre, celle des ’
stades et du plein air, estnue,
franche et barbare.C'est cél-
le de l’homme qui se souvient,
et pour cause, que la lutte
pourla vie est le priñelpede”.
sa condition.

sans noblesse et sans gran-
deur et qui offre sans doute
l’exemple de belles vertus mo-
rales. Il ne nousenthousiasme
pas. Mais, que cet athlète se
mesure. soudain à un adver-
saire enchair et en muscles
comme lui, nous voilà soudain
émus et vibrants, même si les
performances sont moins bon-
nes.

Voici quelques exemples.
Lorsque dans sa série du 400
mètres plat, aux Jeux Olym-
piques, Imbach fut arrivé pre-
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CRE mier, on applaudit sa perfor- Maurice Pefferkorn.
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. |Nous recommandons à ‘sos Véctèurs
la nouvelle Revue Littéraire:
qui ‘vient de ‘paraître:”' -

on"REVUEDEMANON"¢
quiSE - VEND PARTOUT..

DIXsous = 1
[Cest une Revue d'une lecture, très.

Passionnante et variée:Romans,
‘Nouvelles, Cinéma, Etes

Le tout: illustré d'une Épréaie
- - façon.

  

Mogens.meonces = Prix $2.58

Montreal~
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  _ à savoir s’il s’engage'dans une
bonne ou mauvaise voie. La
colère des foules sportives
n'est-elle pas une forme de
l’enthousiasme sportif et une
manifestation de cette sorte
de romantisme qui s'empare

indifféremment, aller à la co-
1ère et à la joie. Il ne contrôle
pas ses inspirations. Mais aus-
si, de voir qu’un sentiment
unanime s’empare à la fois de
milliers et de milliers d’in-
dividus, n’est-ce point, aux
yeux de ce public, la justifica-
tion méme de ce sentiment?
Sitout le monde acclame en
méme temps ou menace à la
fois, pourquoi croirait-on que
tout le monde se trompe?

* s *

Il y a l'enthousiasme di-
rect et ‘l’enthousiasme indi-
rect. Le plus bel exemple
d'enthousiasme direct qu’il
m’ait été donné de contempler
est celui qui s'empara de la
foule assemblée à Colombes le
9 juin 1924, lorsque l’arbitre
du match Uruguay-Suisse sif-
fla la fin de la partie. Ce n’é-

noiolympique se terminait et
qu’à cet instant précis le mon-
de du football avait un cham-
pion nouveau, que la foule
s’enthousiasma. C’eût été là
un raisonnement suivi de ré-
flexes unanimes, dont il. faut
repousser l'hypothèse.
Le public s’exalta, parce

que le spectacle qu’il avait
contemplé ce jour-là et les
jours précédents avait accu-
mulé en lui l’enthousiasme
jusqu’à le faire exploser de si
magnifique manière. .
-L’on pourrait ainsi citer

maint exemple d’enthousias-
me direct. Il suffit, d’ailleurs,
que le public ait l'impression
que les athlètes luttent géné-
reusement, pour se passionner
à leurs jjeux spontanément. De
même, lorsqu’en son âge hé-
le porter en triomphe. Ils se
souvenaient, ces jeunes hom- 

 @>Poyronnet de Tôrres.

mes au coeur nla d'avoir
vu-‘Jeur-idole y ere sur le

des foules a de certains mo-
ments? Or, le public se laisse, ‘

tait point parce que le tour-:

         

  

    

    
   
   
   
   
  
  
  
      

  

 

   

    
  
   

 

     

     

  

‘L'amélioration de la circulation dépend de l’entente
desautomobilistes et de la Compagnie des Tramways.
La majorité de la population voyageen tramways et

- 8es droits doivent naturellement avoir la préséance.
Enpratique, malheureusement, c’est le contraire qui a
lieu. Bien souvent un automobiliste seul dans sa li-
mousine ou un livreur seul surson truck, conduisant
sur la voie, retarde le passage d’un tramway contenant
soixante personnes; souvent aussi un automobile laissé :

“… Cessons donc de nous servir des ritespoutie >
Elles ont été ouvertespour servir-a la circulation mais
non pourservir de garages publics.

.Etablissons des règlements qui obligeront. “certäines : Co
- eatégories de’véhicules a suivre certaines artères, à cer. -
taines heures, supprimons. radicalement les stationne- |;

ments sur certaines rues, a. certainscentres et aux
intersections.+ a

°°

CoFaisons en:‘sorte que xnosrues servent surtoutada= :
‘lamajorité de la population. -

LACOMPAGNIE DES TRAMWAYs
DE MONTREAL 7a

. Le plus beausite . . "i: |,
des Lairrent$y

LAC MASKINONG?
près St-Jovite, P. OQ.+: n°

S cu vaos .
HOTEL “LES FINSi

Ouverture 23 Mai 1925

Excellente Cuisine Francaise: :
Tout le ‘Confort Moderne: A
Chambres avec eau Souraite;>
“aude et froide. Plage:‘de

‘Tennis, Canotage, Chasse. ven
$38 une semaine;7. *

  

’
RS

ve
$60 pour deus. A

comprenant chemins defé,
voiture, logement, repas, uss: -
ge. des chaloupes, tennis, ete:

LES VOYAGES HONE
MONTREAL — QUEBEC. .

TORONTO. =
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en station trop près des voies ou à un angle trop ouvert ' or : 4

- ralentira ou même arrêtera la marche d'un.framway ea e ~ BEDARD,. RODOLPHI: HE =

chargé de voyageurs. - SL oo Mombre de l'Institut des Comptablet .
   76 RÜE ST-DENIS Tél.Est 6301 

 

 

  
  



      
   

      

  

   

   

  reCe DT Ln Paria,Ter'mal,
qepinsunantique hoteldela rive prche,unappartement.
‘une-somptueuse et sobre-perfection.-  

"==Sous un
Yoke d'un manteaude zibeline, Mme Sorel est étendue,avec
=unegrâce majestueuse, sur,un canapé du grand siècle, dont
-108°coussin depourpre royale soutiennent sa tête aux nobles
propo ons:. -
“27: —EnFrance,‘me dit-elle de sa voix à la fois mordante et;
‘chantante, on ne croit pasassez àlavaleur des femmes. Dans

“presquetousles pays d’Europe, mais surtout en Angleterre,
en Amérique,elles votent,elles ont conquis et tiennent di-
…Quement-leur place au Parlement, dansisviepublique. On y
“voit des artistes à.côté des grandes dames. Dès femmes com-

_me Mra Vanderbilt, miss Morgan, par exemple, n'ont-elles
pas fait autant et plus que la plupart des hommes pour le
bien-de l'humanité? Je ne veux pas citer de noms, mais les

sont-ellessi inférieures? La guerre les a fait évo-
à grandies. Elles s’affirment dans tous les domaines.

7 “dans celui de l’art, que je‘connais davantagé, les fem-
“rînes ne sont-elles pas nos chef-d'oeuvre de merveilleuse pro-
 Pagandistes à l'étranger? ‘

:_==Voils en savez quelque chose madame...
‘Mme Sorel abaisse les paupidres; sculptural, son bras

Bos"joue doucement avec son collier de perles.
demment, continue-t-elle, il ne s’agit pas des fem-

‘mes enfant, des femmes des thés et des dancings, mais de
toutes les bonnes ouvrières du pays. Pourquoi, en ce temps de
rise, 1a: France se priverait-elle de cette forceintacte? Son-

ez que le nombredes femmes dépasse d’environ 1,600,000
‘elui des hommes.

: a C’est bien cela qui effraie les hommes!
£-__—Comment? Nos héros,nos invincibles héros de laguer-
Je:maintenant, en temps de paix, auraient-ils peur des fem-

“mes?

“etMmeSorellance comme un défi. son beau rire so-
pore,um brin Jmpertinent,, son rire de grande coquette.

: ns son ‘cabinet oùles Jeux ‘clignent devant l’étince-
“Jante blancheurdes murs ripelinés, les éclairsde l’acier et du
:nie oPle Dr Francillon-Lobre veut bien me recevoir entre
“ deux consultations. Naguère, brillante interne, maintenant
Spécialiste dehaute valeur, elle a le droit de parler au nom
des feñimes médecins. Revêtue d’une. blouse blanche entr'ou-
“verte sûr unerobe d’üneélégance stricte, gravement sourian-
“Fes le regarddroit et clair, l’accent net et rapide: -
+ -=—Aucun donte là-dessus, me dit-elle: les femmes qui
sont iäintenant- conscientes, qui travaillent soit dans leur
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métier,soit.dansleurménage, qui ont des enfants, des res-|tead.
ponsabilités,-qui. paient; desimpôts, les femmes ont le droit
Se voter. Eligibles? Peut-être est-il trop tôt, mais électrices
; *hcoupslr.
:-- … T1 est.anormal qu’elles ne votent pns. N’ont-elles pas
eur mot àgirs dans les problémes d’hygiéne, de maternité,

‘d'éducation? A--exprimer leur’volonté dans la terrible ques-
on de la-guerre “dont elles souffrent par ceux qu’elles ai-

“ment,dans leur chair et dans leurs coeurs? Certains préten-
=dent que-leur vote pourraitamener.des bouleversement... Ÿ
ati] danger? Somme toute, je ne le crois pas... ?
' Eneffet. Le suffrage féminin ne semble pas avoir. chan-
- Ré grand'chose en Angleterre, où l’on vit successivement.un
 ministà s:travailliste ét.un ministère conservateur, ni en Bel-
|‘giquerc pourtantles’problëmes religieux sont àl’état aigu.

; . Après l’art.et la science, les affaires, où chez nous tant
got2emmesexcellent. Quidone consulter sinon l’une desétoi-

;oodé ‘cetteindustrie qui, dans le monde entier, rehausse le
=fPrestige.de la France, sinon Mme Jeanne Lanvin? 2

Nya fièvre dansl'hôtel tiède et parfumé du faubourg.
"Des.‘chiffons.brillants sur les bras, affairées;

ferireset petits cris,agiles comme des écureuils, de
Jeunes pérsonnes aux nuques rousses et rasées, aux tuniques

--Dolychromés, courent, ça et là, montent et descendent l’es-
(scaliertournant. Et tout à coup, dans un cabinet bonbonnière
Où e harmonieusement toute lagammedes gris, entre en

lonlapatronne.‘Elle est en gris, elle aussi, et des per-
“les grises, alternant avec de fastueuses perles blanches, en-
tourent.son: cou, parent. ses.oreilles, Corps menu sous lequel:
on devine des muscles d'acier, elle porte haut une petite tête
: eu profil busqué;auregard dominateur. Et très vite :

—Je suis trop occupée pour avoir étudié la question en
détail. ‘Mais deprime ‘abord, je suis en faveur du vote des

- femmes. Pour cette raison : parmi les femmes que nous em-
‘‘ployons (pourquoi MmeLanvin n’ajoute;t-elle pas “parmi les

- femmesque nous habillons?”), il y en a tant qui-ont du bon
‘sens et de la conscience que leur action pourrait, à mon avis
‘icontre-balancer les sottises que font lé hommes...

Là-dessus, MmeLanvin disparaît en coup devent. Mais
“oil‘qui est clairet,het.

 

  

Btla" jeunesse féminine?. Je vais à l’Associaition, qui
izupe”“plus. de. ‘quatre cents étudiantes. Pas logées aussi ri-
chement; que-Jeurs:confrères masculins. Une cour noire que
traverse’un ruisseau, des vitres aveuglés de poussiére, un es-

scalier-branlant, mais là-haut une grande salle égayée de gra-
“vures et de bas-reliefs et surtout de jeunes sourires.

=" A la fois énergiqueet très féminine, la présidente, Mlle
_ :Mazot, quifut fa première interne en pharmacie et prépare
C800doctorat ès-aciences,-m’exprime le sentiment de ses ca-
-mars es:
x. ——Nous:voyons, dans le suffrage’ féminin, une question
de justice, me dit-elle; nous nous sentons dignes et nous se-
Tions fières d'avoir.notre part aux affairesde l'Etat. Les fem-
mes seules, surtout, les femmes qui ontà gagner leur vie et

‘Ajlutter, ont'besoin deces droits — pour se défendre et pour
, défendre ceux qu’elles font vivre. Il est humiliant qu’on ait
tant.attendu; si on-nous accordele vote, je suis sireque rien
.de.ce qu'on redoute: au pointdevue politique ne surviendre,
mais qu’il y aura un grand changement,‘pour le biendu-pays,
au.point de vue social...
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‘Encore, Ia jeunesse: peut-on, sur un.sujet si grave,né-
“atiber l'avis. tie la petite reine des reines, Mlle Fraigneux?

La‘voici dansl'appartement coquet où le piano voisine
ave:latable, où, sur.lebuffet, les gerbesblanches commen-
- cent-Ase:faner:la voici, invraisemblablement fraicheet
: mayonnante; visage de porcelaine peinte, cheveux en mousse
LolElle hésite, avec de jolisrires, avec: des pépiements
‘d'oiseau: -

; ==Le.vote?....Jene sais,pas;. Mais...Eh bien! non,je
: ytienspas du tout! : a
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; —Oh!‘parcequ’ilya bienassez“de “ces messieurs” pour
em‘occuper; etbienassezdé.disputes sanscasans que les

femmess’en’ mélent:Voilal..”.Vous-régardez ma bague? Tu
CestM.Doymergue qui me la ‘donnée.… Elle est originale,
nest-ce pas?

La -petite:Majesté:araison:8* souverainé-absolue,qu’a-
fa?Je“droitAéVotg'à&acouronnedegrice etd ses dix-

a Tae
us a3 ’  

André VIOLLIS.
 

a TesetGeorges Batchelor.Des| |
k Tttables auront lieu

Ce - cette mémorable occasion.
ÀàNeYor -Lestrois premiers jours se-

jront tonsacrés à visiter‘ les
monuments - Matoriques, les] -

ne]aeHhenBer-| eudi, le mai aums ;
: . ‘ouverture des fêtes officielles=de New.ontcélèbrera| DAT une grand'messe 810 hou

Tes du matin (heure avancée)
à Féglise Saint-Jean-Baptiste,

bee chez les RévérendsPères du
Jie fondateurs:de’cetteRohe’~Sacrement, Lexington ave-

; SuGabrieleI Franend: aue et:74ème.Tueut
 
 
   

immense parayentdelaque de Coromandel, dra- jé

nada et des Etats-Unis

nous nous permettons de sourire.
Pour porter ‘un coup vraiment

sensible aux individusqui se livrant
clandestinement au commerce des
boissons alcooliques, M. Buckner a
pensé qu’il fallait frapper au por

_jte-monnaie.: Ce n’était pas une
mauvaise idée. Mais, en suivant
les voies ordinaires de ls precé-
dure, il fallait prévoir des délais

lent'à telpoint .que les rôles des
tribunaux sont encombrée. On
prévoyait tout récemment qu'il eôt
faila quelque chose comme une di-
Zaine d'années pour juger les 15,
000 affaires criminelles et civiles
actuellement pendantes. La wéces-
sités est ainsi apparue de coupes
au plus court, c’est-à-dire de juger
aussi sommairement que possible
les cas de violations de Ja loi Vois-

11 y a, dans ladite loi, un article
qui permet aux tribunaux d’ordon-
ner la fermeture de tout établisse-
ment où l’on vend des alcools. L?i-
dée de génie, conçue par le cerveau
de M. Buckner, consiste à obtonir
cette fermeture sans procédure ni
jugement réguliers L'Attorney

abstiendrons d'apprécier-—la preu-
ve. d’une violation de la loi Vois-
tead dans un établissement quel-
conque .On trouve toujours, et ce
n'est pas à l'honneur de l'humanité,
des individus disposés à jouer le
vilain rôle du sycophante! . Donc,
la preuve obtenue, M.Buckner
s'arrange avec ie: coupable à l'a
iniable, si l’on peut s'engeimer
afnsi, 11 loi donne charitablement
À choisir entre Ja fermeture immé-
diatement/acceptée pour Un cer-
tain temps, et, un procès au civil
êt au. criminel qui pourrait coûter
fort.cher au délinquaat. On n’est
pes plus gentil? ‘
-Lorsqu'il s’est_lancé our Je son-

tier de1a guerre, M. Buckner 8 an.
noncé qu'il allait“mettre sous ca-
denas” quatorze restaurants et ca-
barets de New-York “préaladiement
repérés, Reconnaissons qu'il a' te-
nu parole: quatorze établissements
ont été fermés . Aucun des délin-
quants n'a d'ailleurs jugé avanta-
geux ou prudent d'aller plaider sa
cause devant les tribunaux. Tous
ont préféré à un proobs le petitre
arrangement proposé par M. Buck-
ner, c’est-à-dire la mise sous cade-
nas pour un mois ou six semaines,
avec ordonnance d’un juge (“in-
junction”) entraînant autometi-
quement une peine de prison pour
le coupable, en cas de récidive à
une époque* quelconque de ssvie!
Ce n'est pas tout! Pour expé-

dier plus rapidement encore ces
affaires de mise sous cadenas, on
vient d'établir un tribunal spécial,
la “Cour du Cadenas”,
Buckner annonce l'ouverture pour
le 4 mai prochain, et qui aura pour

cooliques.
plus important.

“amiable”

l'après-midi visite des diffé-
| rents quartiers de la ville. Leil
soir réunion dans les salles de
la Société, No 112 ouest, 49e

‘Vendredi, le 22 mai, après-
midi libre. Le soir à 6 heures
grande assemblée générale à
l'hôtel Majestic, Central Park
West et T2ième rue; a cette
assemblée les délégués du Ca-

pren-
dront la parole.

Samedi, le 28 mai, après-
midi-libre. Le soir, grand
banquet àl'hôtel Majestic où
aura lieu le couronnement des
fêtes:
A cette occasion un convol

spécial rtira de Montréal
(gare naventure) via le
‘Canadien Nationalà 8 heures
du soir (heure solaire), mer-
credi le 20 mai, pour arriver
à New-York à 8 heures (heu-
re solaife) le lendemain ma-
tin et permettre à tous d'’as- 
 

pectueusement, bies\'entendu, maisil.

de District s'arrange pour obtenir|]
"|==par des moyens que nous nous

téche de juger tous les individus d'en argument
cités pour ‘commerce de boissons sl-Ique la Prohibition est un réglnelmer que les mises sous cadenez se-

Aller vite étant iei lelonprussif, n>wus le treuveriens là-[raient déclarées légales par la Cour

M. Buckner dé-|Blais ce n’est pus In première fuisisuprême, ai celle-ci avait à ge pro-

clare dO maintenant que la Couriqce. nous avons l'occasion deleinoneer.
du Cadenas se montrera indulgente| montrer.

[dans tous les cas où. un règlement|Volsteénd entraîne des mesures ex-Ipermettons de
interviendra: en quel-iceptionnelles. Pour agir dans Jelpoint

ques minutes on expédiers les af-/domaine purement moral, le Mé-lde voir la justice administrée de
faires de “fermeture par consen-|gislateur ‘est obligé de tolérer quelcatte façon, c'est qu’il nous semble

tement”, si bien que, dans un mois.lles prineipes fendementaux de la éminent que M. Buckner déployer

le rôle actuellement en retauÿ, déljustice soient déclarés
trois’ ans se trouvera déblayé. ‘ |Et, en effet, où iriens-nous, si la

. Mais, * par ‘contre, gare sux obe-lsingulière procédure

fe Adon : |

;2 - 316,508,253.00
Peoe‘doutté dopuis cingans

-
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service médical aieapte! ment

‘tienne
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wnSarvsMic‘de la.vie des assurés de

La Sauvegarde.

. -Les ‘assurés de'la’ Sauvegardedès idées nouvelles: afnai ont Sté edoptéesDurannice
validité, de double indemnité, le système. d'assurance sans
examen médical, le maintion en force autematique a
deux ans, etc, ete. En1926, la Sauvegarde n°6s'étant raion

mouvemen r
la humaine par des ‘mé apréventives,brome

parmi ses assurés. Ce service fonc-
depuisÀ peine quelques mois etàq pas To 68 les résultats

dépassent toute
ont répenduà3sine appel et quantité d’entre eux, qui l’a-

d'a de

À

de Vnnperécia Lnservicequenenous leur avons rendu

“Mieux vaut prévenir que guérir”

et uniquement affecté au

d'un millier d'assurés

peuvent attester aujour-

ection tout-à-fait insoup-    

  

| AUEOREE :

Le nombre de gens qui pé-
rissent chaque année pour n’a-

ment opportun est certaine-
ment considérable, fit Lave-
lade en caressant la tête d’un
jeune garçon hindou, au visa-
ge couleur cannelle.... .

Il y faut naturellement la
présence d'espritet la présen-
ce d'esprit dépend de circons-
tances mystérieuses. Le même
homme qui, pris à V'improvis-
te, a fait le geste sauveur, au-
rait agi tout autrement une
heure ou même une minute
auparavant.

Je n'ai jamais été plus
frappé du hasard de cela que
le 8 mai 1922, dans le bunga-
low de mon ami James Fra-
ser, à. l’orée de la jungle.

Fraser est un grand fusil,
comme on dit: il vous loge une
balle à cent mètres, entre les |
deux yeux d’un animal quel-
«conque, tigre, cerf ou bufle
sauvage. Je tire moi-même as-
fez bien pour mériter l'estime
des bons chasseurs....
Eh bien! ce soir du 8 mai

1922, Fraser et moi faisions
une partie de trictrac, A la
hieur d’une forte lampe élec-
trique, — mobile — dont un
abat-jour réflecteur — ce dé-
tail a son importance — ra-
battait crûment la lumière sur
notre table.
Nous jouions devant la fe-

nêtre large‘ ouverte — mais
cette fenêtre était garnie de
solides bambous qui nous met-
taient à l'abri des fauves.

Pour tout dire,-les fauves ne
nous inquiétaient guère. Fra-
ser avait nettoyé le district:
pour trouver un tigre, il fal-
lait franchir une respectable
étendue. Peut-être bien qu’il
restait quelque panthère, mais
la panthére n’attaque pas
l’homme et moins encore des
hommes. Or, nous étions deux,
plus ce boy que vous voyez là,
qui nous apportait des rafrai-
chissements.

LJ * °

La partic était assez ani-
mée. Nous gagnions à tour de
rôle et lorsque l’un ou l’autre
croyait avoir pris le dessus, la
chance tournait en faveurde
l’adversaire.

Soudain, tout changea:
Fraser se mit à gagner éper-
dûment. Pendant cinq ou six
parties, je fus battu à plates
‘coutures:
—Vous avez, lui dis-je en

déposant mes cartes, une vei-
ne insolente.... et naturelle-
ment, vous.ne la méritez pas.
—Et pourquoi donc ne Ja

méritai-je pas?
——Vous avez joué comme

une taupe.
I) se mit à rire et, d’un air

supérieur:
—Quand on tient la chan-

ce, il faut jouer comme ça, si-
pi non la chance vous lache....

Comme il disait ces mots, la
|Porte, qui était restée ouver-|yational du -Canada
te, reçut une sorte de choc
mou, et ce qui apparut nous
fit frémir jusqu’à la moëlle
des os. 

a—————

tinés qui exigeront la procédur®(ces affaires de
régulière à laquelle a dreit tout cl-lralisé?
toyer! “Je ne veux pas proférerisi elle
de menaces”, déclare M. Buckner,
“mals fl ne faut pes

siquant ce f° soe principe que la

cadenas était aéné-
Que deviendrait la justice,

était administrée en appli-
légèreté

le peine encourue dépend de la
des poursuites au criminel sent/docilité de l'accusé?
passsibles!*
menace personnel — mais tout de
mime cols veut dire: les accusés
dociles sént assurés de l'Indulgan-
ce ‘du tribune!, tandis que ceux qui

dont M. wxciperont de leurs drotts' de el-
toyens s'exposeront à être “salés”.

Si nous avions encore besoin

pour démontrer

Loi d'exception, La loi

 

officielles, jeudi le
s grand’messe à

J

nue©et lasème rue Est.
e

mortelàà Naw.Yo
retour.. oe oo 0 À.

dortoirs: 2
(aller et3 oo oeyd. os’

Lit du haut
“Drawing-Room' 0 ‘20.85

ravieGeRS

sont:

sont priés dese mettre en

Distriet, Service des Voya-
geurs, Canadien-National, ga-
re Bonaventure, À Vauvesture des dôten nédian. :

7.90 |Distriet pense-t-il avoir
sment diminué “l’humidité” de New-

G.BO/Terk parce qu’il a posé quatorze
ide sos cadenas? S'il n'y à pas à
INew-York au moins dix mille en-

du Canada seront sûrement enjéroite où l’on débite. des boissons

très grand nombre et ceux qui|*!eoliques, il n'y en a pas un seul!
désirent profiter de cette oc-|A® surplus, parmi les particuliers,
casion pour visiter New-York|o® n'en trouversitpas un sur cent

Evidemment, il nel. Du reste, l'Attorney de District
Re se lance-t-il pas un pou à l’a-

veugleite en cette aventure?? ? La
loi dite du cadenas n'a pes été
soumise à l’épreave des juridic-
tions supérieures. La question des
“injunctions” est une des plus dé-
lente de le jurisprudence améri-
caine, et rien ne permet d'affir-| Z

Quoi qu’il en soit, ai nous nous
sourire, ce n’est

qu'll nous paraisse bien gai

invalides en pure perte sa belle activité et
son réel talent de juriste. S'il y

euivie dansiavait aux Etats-Unis un homme
capable de “ * New-York, ce

21 mai, A|®reit sans doute M. Buckner;
l'église St- maisni lui, ni aucun autre magis-

Jean-Baptiste, Lexington ave-jtrat, ne “sèchera” cette ville im-
mense, tout simplement parce que
le peuple américain en général et
le population de New-York en par-

82 jtleulier, ne veulent pas de la Prod
Mbition. Le nouvelAttorney de

sensible.

Qui respecte serupuleusement chez
communication » immédiate a- lui Je loi Volstead, - Tout cela est

vec M. J. P. Marion, Agent dejconnu. Alors, àquoi bon les cade-
nas et les tribunaux spéciaux? On

pourra recourir aux moyens “les

Montréal, plus tyraniques ,on ne fera pas res-

(tél. MAin 5700), qui fera les|pecter la prohibition
réservations nécessaires — ou[Unis, tant que le peuple ne l’ad-
à un agent quelconque dujmettra par.
Chemin de Fer National Ca-|.

aux Etats-

H nel'admet pas, c’est un fait

sdéniable Les cadénes ferment

> oo
-

* & %*

Ni plus ni moins, messieurs,
qu’un seigneur de la jungle,
un tigre royal, dans la force
de l’âge, une tête massive,
des dents splendides et des
griffes en poignards, capables
de déchiqueter un homme
aussi facilement que des grif-
fes de chat l’eussent pu faire
d’une souris.

Ce fut, je vous prie de le
croire, une minute épouvan-
table. Dieu sait si Fraser con-
naissait à fond les tigres, lui
qui avait la mort d’une dou-
zaine d’entre eux sur la cons-
ciencel...

Personne ne le bravait aus-
si allègrement, pourvu qu’il
eût en mains un bon rifle, bien
calibré, dont il connaissait
exactement les mérites.... Mais
assis devant une table, avec
pas méme un revolver a por-
tée, nous devenions de pau-
vres bêtes négligeables, que
deux coups de pattes eussent
Assommés.
Le tigre nous regardait, un

peu surpris, je pense, par l’as-
pect insolite de l’endroit et
surtout par la lampe. Toute-
fois, comme les rayons étaient
‘concentrés sur la table, ils ne
le génaient point....
Evidemment, il ‘avait hési-

té, mais déjà sa lèvre se fron-

qu’il nous sautât dessus en
dre.

* s

Je n’ai aucun moyen d’éva-
luer le temps qui s’écoula en-
tre l’arrivée de la bête et
“l’Evénement”…. Ce dut être
quelque chose comme une de-
demi-minute…. Nous étions fi-
gés, sidérés, abrutis, Notre
pratique de la jungle ne pou-
vait absolument nous servir à
rien. Il est vraisemblable
qu’au premier mouvement,la
brute eût été sur nous: sa
courte hésitation venait de
notre immobilité même.
En somme, - nous n’étions

“plus rien”... Tout dépendait
ou plutôt semblait dépendre
“de la béte.... 

-

voir pas su faire un mouve-|.

| Montréal,

cait, il fallait s’attendre & ce|

  

Il arrive souvent que

rieure. Ce n'est pas
. terme do commerce, on nomme oa
Pekoe” Ia première feuille .
essous du bourgeon, sur chaque arbu

de thé de l'Inde ou de Ceylan. ile
d’Orange Pekoe’’ qui croit à une haute
altitude possède d'ordinaire une très grande
saveur, Si, par ailleurs,la plante est cultivée
à une basse altitude,elle peut bien encore
donner de “I'Orange
pauvre qualité.

forte proportio

saveur incomparable,

TETSE
Ce qu'est “l’Orang

demandent de ““l’Orange
que ce terme signifie un thé de qualité su

 

e Peko :
des acheteurs de thé.

Pekoe” croyant

   

toujours le cas.

ui pousse au .

Unefeuille «

Pekoe'’ mais de très
La seule protection du-

consommateur est d'acheter du bon thé.
Chaque mélange de ‘“‘Salada’’ contient, une

n “d'Orange Pekoe” de:
haute marque, ce qui donne au “‘Salada’ sa

 

 

Au moment même où le li-
gre se rasait, une main frile,
une main d'enfant saisit la
lampe; une lueur éblouissan-
te aveugla les grands yeux
verts, d'autant plus que l’a-
bat-jour réflecteur était tenu
du bon cété.... Et la lampe
avança vers le mufie énorme;
le tigre fit un pas en arrière,
puis un autre, si bien qu’il se
trouva dans le corridor, tan-
dis que le boy, ce boy que vous
voyez ici, fermait la porte
avec une vélocité de singe
gibbon....

C’est ainsi, messieurs, qu'un
petit Hindou, âgé alors de
sept ans, sut manoeuvrer un
seigneur de la jungle et sau-
ver de la mort deux chasseurs
de tigres, pleins d’expérience
et de ruse qui, dans ce mo-
ment, ne valaient pas mieux
que de misérables antilopes.

J. H. Rosny aîné,
de l’Académie Goncourt.

LA DOULCE PROVINCE
DE QUEBEC

Nous avons le plaisir d’accuser

réception d’une nouvelle publica-

tion du Chemin de fer National

du Canada qui marque le souci de

ce réseau de plaire à su clientèle

de langue franççaise. C’est un

livret guide intitulé: “Québec, la
doulce provirice” et illustré de gra-

vufes sur bois, ocuvres d’un jeune

artiste canadien-français M. Mau-

rice Lebel. ;
Le titre savoureux, qui fleare

un archaisme discret et fait pen-
ser à la “doulce France” chantée

par les poètes, le style élégant

dans lequel sont décrites les gran-

des régions de la province desser-

vies par le Chemin de Jer National

du Canada, l’amour avec lequel il

est parlé de la vicille province

française, tout indique que nous

sommes en présence d'un livret

guide original et qui plus est d’un

livret guide d'inspiration canadien-

ne-francacise. Le Chemin de fer

mérite d'en

 

être félicité.

‘Les chapitres sont consacrés à
les Laurentides, les

Cantons de l'Est, le bas du fleuve
(rive sud), la Gaspésie, le bas du

fleuve (rive nord) Québec, le Sa-

guenay ct le Lac Saint Jean ct

I’Abitibi. Chacun est précédé d’une

gravure hors texte symbolisant

l’une des caractéristiques de Ja ré-

gion décrite et terminé par un

cul-de-lampe artistique. Dans l'in-

troduction sont résumés les traits
saillants du Québec.

A la fin de chaque chapitre des-

criptif est un guide sommaire où

les curieux d'histoire, les hommes

"SALADA"

  

 

Vous ne leur
fermeriez pasla
porte au nez!
Tout commerce n doux;
portes: cello qui donne sur
a rue et celle du téléphone.

Ces personnes qui sont em-
péchées de visiter votre”
magasin—leurfacilitez-vous
le moyen d'acheter de vous:
par téléphone? '

Plusieurs aimeraient à le
faire.

Leur appel recevrait-il une
léponse polie, intelligente et
affable? L'expérience
serait - elle assez agréable: .
pour qu’ils spiont désireux
de Ju répéter?

* Nous avons aidé plusieurs tma-
gusing i _orguniser cfficncoment
un service ‘téléphonique con-
venant Aeur ligne de commerce.
Nous serions heureux d’en faire
auLant pour vous. ’

 

Chaque nouvel abonné ajoute à la ‘
valeur de Votre re : +

eeem2pacte,pasenverra ! 5

d'affaires, les amateurs de sport,

les citadins en quête de villégine

tures, cte., trouveront des rensels

gnements précioux. C'est lof pre

mi¢re fois, “eroyons-nous, qu'un tel
travail. est offert sous cette forme ,

uu publie et ce dernier saura appré- vi
cier cette lounble initiative. so

Pour compléter l’apparence er 11;
tistique du’ livre — cur c’en ost us be

avee sa reliure à Ja française —

le Chemin da fer National du Cs
nada lui a donné un couvert sym

holique, couleur Lieu ciel parsem( :
de fleurs de lis et de feuilles d' *
rnbles, sur lequel se détache lo ti-
tre en lettres bleu royal,

Composé pur dex canadions-fran.
çaçis, “Québec, la doulce provin .
ce” est un livret-guide non seule

ment documentaire et instructif,
mais de plus littéraire et artistique ‘
Tous ceux qui s'intéressent à Is
Province de Québee ne manqueront
pas de se le procurer, la distribu

ol 4

 

 tion en étant gratuite.
 

  
  
  

   

    
  

     

  

 

tastiques.

de luxe du

pour aller

de la côte

en Ville,

  

 Lelydst
Imaginez un chaos de montagnes
gantesques ct couvertes de neige,
_villages curieux nichés dans

gades ‘indiennes, des totems mysté-
rieux qui rappellent des légendes fane. -

Toutes ces merveilles et fille autres
sont facilement atcessibles.

Canada vous mène au Pacifique par
une route qui traverse les Rocheuses
et est superbe par elle-même.
AVancouver vous prenez l’un des nu~
vires du Chemin de Fer National du
Canada, vrai palace flottant, et pen-
dant les cing jours qu’il faut compter

dérouler sous vos yeux les paysages

‘uniques au monde.
LeContinentalLimité quitte Montré
tous les soirs pourWionipes,Eee
monton et Vancouver.

Demandez les brochures des-
criptives et renscignez-vous sur
les tarifs réduits pour touristes.
Eureau des Billets

St-Jacques
\ Montréal

LEentend
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fractuosités de la côte abrupte, den
glaciers immenses sur lesquels se joue
e soleil et, marquant le site des bours

Un train
Cheminde Fer National du  
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Les chevaux canadiens se préparent TSerOURLESa JACK RENAULT PERDU Pa
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activement pour la King’s Platele 23| ”
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“DE SA VALEUR PAR SUITEDE  
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- Dans deux semaines la saison des courses ouvrira au _ ; BN

et la fameuse course de la King’s Plate sera courue . SON MAN UE D ENTRAINEM .

2Woedbine. Jamais,depuis trèslongtemps pour le moins, . 4

“la température n’a si favorable pour l’exercise des che- . i

‘Vaux qui prendront part à la grande classique. On répète partout quela néglis ce dans son 0
-: A l'exception des chevaux des écuries Seagram et mont est ce qui ruine Jask Reneaukt dans seschances au a

:Thornclitfe, tous les autres font leurs exercises a Woodbine. championnat. Voici ce que dit Ia “Toledo Blade au sujet de ve

“Les chevaux de Seagram sont arivés a Woodbine mardi, mais yo X Reneault comme champion probable: , SN

‘ils me commenceront à travailler avant quelques jours. VS … “Le cas de Jack Réneault est un autre exemple d'un pu- 27

-Ceux de Thorncilffe sont à Leaside et ont commencé active- SU . giliste qui ne peut supporter la prospérité. | -

"ment leurs exercises sur la piste du même nom. ~~ RR, HE. “Sous la direction de Leo P. Flynn, Reneault a fait con-. oo

~ Des quarante-huit chevaux inscrits, il est peu probable New-York .. .. .. .. 1 5 0 4 ent d'argent au cours des trois dernières années et, . Ce

Que plus de quinze seront au poste de démarrage le 23 mai. |St-Louis =. .... .. .. 1 9 0 aujourd’hui, il est difficile à obtenir. , ONE,

7 t ce nombre sera peut-être augmenté par le fait| Partie arrêtée à la Te à |- “Le Canadien a ses idées à lui d'entraînement. Et d’a- a

‘que la belle température a permis à plusieurs de fairedes| causede la noirceur. ) près nos renseignements, Flynn a beaucoup de difficulté à le|- “ma

‘exercises faciles. J.-C. Fletcher, de la ferme Downsview,! Batteries: Hoytet Schang; |. forcer à pr ses combats. : FR ’
“à imecrit huit chevaux, mais il est peu probable que plus de| Gaston et Sévère D. ' Lorsque Flynn prit la direction de Jack Reneault il ya Co =

“treis iront au poste de démarrage. R. H. E. quatre ans, le Canadien-français était abeolument sans le sou “ “A

~~  Seagram en a inscrit six, mais ses chevaux ne seront|Boston ............ 4 9 1 en même temps qu’ambitieux. n , 0

:Ppas plus nombreux que ceux de Fletcher. Sur les cinq ins-| Détroit . …. . ..…. . 5 10 2 . “El s’entraînait bien alors parce qu’il voulait arriverà| ee .

“crits par Thoncliffe, deux au plus prendront part à la| Batteries : Francis, Ross, quelque chose,et avec ses succès, il amassa une petite for-| :

‘course. Zahnizer, Andheving, Léo- tune. . . x - :
72" A moins qu'il y ait une surprise comme I'an dernier| nary ct Bassler. ‘ “Reneault n'étaitpas un très bon bozeur, mais Leo avait A -
avec Maternal Pride, pratiquement la moitié des concurrents| -- R. H. E. sous sa direction Bill Brennan, Kid Norfolkot Dave Shade

n'ont pratiquement pas de chance. Si on en juge par la| Washington........ 4 10 0 | qu’il fit travailler avec le Canadien tous les jours. Ces hom-

forme de l'an dernier ou par leurs exercises ce printemps, Chicago .. .. .. .... 1 5 2 Was opirivent Jack !art de \a boze. dei

“plusieurs chevaux n'ont rien a faire dans cette course. Batteries: Coveleskie et Ruel; lynn,‘ figure puissante dans monde boxe, |

“ont, à notre avis: Mover of Men, Bugle, Sam Blake, Magic Robertson, Mack et Crouse eut particulièrement soin ‘de Reneault et le conduisit à un

Lapstone, Rebus, Maker of Trouble, Isobel C., Trickey, Take Schalk. point alors qu’il était mur pour rencontrer Dempsey.
. ‘ “Fi espérait monter rencontre Dempsey- ultOff, ByngBoy, Good Kail, Follow the Gleam, Palyful, Mazo, R. H. E. , ynn uns r psey.

Hall, Benorion, M el et Heart of Phi ie … … … | ais dernier mais il n'a pas réussi.Cabin id, Cloth Hall, Benorion, Moramel et Hea Philadelphie … ê 18 : A prRoneault cependant, gagna la fortune sous la direction

- Jusqu'à l'arivée d'ume bonne partie des concurrents, i Batteries: Rommell et Co- lynn. . . :
sat difficilede donner une opinion sur le vainqueur proba-!chrane; Buckeye, Speece, Yo- “Avec de l’argent, Reneault perdit son désir d’entraîne-
ble de la King’s Plate. Les chevaux des écuries Seagram et
Thorncliffe semblent cependant les plus dangereux.

: Nous donnerons la semaine prochaine d’autres intéres-
santes informations sur cette grande classique et sur les
chances des chevaux.

LesCourses
NG

Jamaica Scratches

__-13vre COURSE — Nora Hayes,
Star Stone, Cue Rack, Wheeler,
Youthful, Adviser,. Helen Condon,

se, Lord Darbly.
2¢ COURSE — Batteflied.
2¢ COURSE — Asa Jewell, Gla-

dys V. .
4e COURSE — Moonraker, Fey-

we COURSE — Cork Elm, La-
plander, Johnny Campbell, Osage,
Pol McWiggles, Crosswise, Pa-y
troon.

 

 
 

- 1ère COURSE — Six furlongs,
Winning Bird, 111, Wakoff, 11 à
5; even, 1 à 2; Lord Bacon, 115,
Richards, 2 & 1, even; Roiville,
104, Breuning, 7 à 5.
‘2e COURSE — Six furlongs.
Dangerous, 118, Kummer, 1 à 2,
out, out; Contract, 124, Thurber,
8,à 5, out; Turf Idol, 126, Sande,
out.
“8e COURSE — 1 mille et 70

verges; Westwood 115, McAtce, 3
à1, 4 à 5, 1 à 3; Metrodore 113,
Catronne, 5 à 2, even; Sword 115,
Beach, even. .
… 4e COURSE — 1 mille et 1-16.
Sting 106, Breuning, 8 à 1, 3 à 1,

 

CHURCHILL DOWNS
Churchill Downs sc'atches

Îère COURSE — Lawless, Cap-
tain Haney, Theo. Fay, Galoping
Shoes, Talequa, Auntie May, Trap-
net. Brunswick, Mr. Pat.

2¢ime COURSE — Marengo, The
Engineer, Lord Mejse, night Ex-
press, Trinket.

3e. COURSE — Offspring, Lhe
Leopurd Norselaad, Dandy Brash.
Rerlstance, Golafi->:d,- Mayer Car-
rel
,4e COURSE — Boon _Compa-

nian, Louis Rubenstein,” Lathrep,
Bob Cahill, Cyclops, Dreakfast
Bell, Great Jazz, Sanolu.
‘5e COURSE — Gold Bug, Boon

Companion, Osprey, Princess Do-
reen, McAuliffe, Sunspero, Elsass.

6e COURSE — Dolly Day. .
Te COURSE — Equity, * Gold

Bug, Phidias, Cloister, Dominique:

 

lère COURSE — Six furlongs.
Tangara 109, Fronk, 16.40, 5.80,
3.30; Marvin May 115, Con’ly—
4.57, 3.00; Pindar Pecl 112, W.
Garner, 3.10.

2¢ COURSE — 4 1-2 furlongs:
Sandy Man 116, Taylor, 4.90, 4.00
2.40; Blue Pencil 116, Meyers,
13.70, 4.90; b-Chièago 116, E. Pool
2. +

b-entrée.
3e COURSE — 1 1-16, mille.

Soldier If, 108, M. Garner, 4.80,
3.10, 2.90; Hoy 111 Barrett, 4.50,
3.40; Ramkin 110, Anderson, 6.90.

4e COURSE — 66 furlongs :
Reputation 107, J. A, Mooney,
6.50, 3.80, 3.60; Buster 110, Har-
rington, 13.70, 8.40; Fabian 110,
G. Fields, 9.00. 8& 5; Cherry Pie 111, Ellis, 8 à

6,4 à 5; Mad Play 124, Fator, 1!

-Temps—1.42 3-5, nouveau re-
cord de la piste. .
.‘a5e COURSE — 1 mille et 70
vergees. Neschate 116, Hebert, 1 &
2, 1 à 4; Demijohn 108, Ellis, 6 à
Ly} 1; Royal Duck 120, McAtee,
1 * 2.

6e COURSE — 8 Furlongs. Fx-
tra-Dry 110 Swanson, 12 à 1, 4 à
1,:2 à 1; Jibe 115, Bronning, 4 à
1,°2 à15 Our Buddy 108 Accardy

Fa,
D À

Pinlico Scratches

Jitre COURSE — Fairmount.
23e COURSE — West Point.
5e COURSE — Wiser Elica.
“Be COURSE—Vanpatrick Rock-

et,
“Ze COURSE — Cote d'Or, Slate.

“1ère COURSE — 2 milles; Re-
léntless 184, (Cheyene), $5.00,
3.80, 2.60; Lizard 136, (Byers),
$6.00, 3.10; Owen Tudor 136,
(Kennedy), 32.70.
: 2e COURSE — cinq furlones.
@-Hot Pepper 110, (Shanks), $3.80,
2.50, 2.10; Lewis 115, (Morris),
aso 2.70; Cozy 112,

. a—entrée Francis,
~.3¢ COURSE — .{4 1-2 furlongs

-. Rock Man 121 Johnson, 2.30, 2.20,
2:10; Forretell 118, E. Barnes, 2.70
2.30; Lanark 118, C. Lang, $2.40.

'34e COURSE — 5 furlongs :
What-H I do 107 McTague 28.00,
‘34.50, 9.20; Best Shot 112 Taulel-

: fe 20.80, 10.50, Gettysburg 115
"Hudgins, 4.20. ]
;-5e COURSE — 6 furlongs, Carl.
ton 115 Schafer 7.10, 4.20, 3.50;
Appellate 107, J. ,Stevens, 5.20,
3.90: Mintstick, 112, E. Barnes,

‘6e COURSE — 1 1-4 mille. Al-
tlisimo 118, E. Barnes 17.20, 7.80,
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  Dance Fool, 118, Schwartz, 5.30.
ve URSE — 1 mille et 70

Ceylon Prince 118, E. Bar-
4.50, 3.80; Jimson 112,

9.40, 6.00; Flagship 102

  

 

(Lang),

“8:60; Just 105 Hudgins, 9.00, 5.70;

Be COURSE — 1 1-16 mille.
o-Pic and Span 103, Fields 11.50,
5.10, 4.80; Son of John 101 Zuc-
chini, 8.20, 9.20; o-Little Celt 117,
Coltiletti, 4.80.

Ge COURSE — 4 1-2 furlongs:
Epsomill, 112, out, 10.90, 6.80;
‘o-Tak Chance, 112, Hamilton,
49:30. 11.40; Lon W.|bert et Cobb; Maley et Hill.19.30, 11.40; Lonesome, 105,

16.20, 7.50, 4.90; Bau Bush, 112,

W. Harvey, 4.50, 3,20: Midwestern

105 Jones, 3.10.

ARON
long: Grey Rump 103, 25.20,
6.40, 3.20; Rivulet 101, 5.60,
3.20; Green Briar 103, 2.60.

Retirés: Good Time Rebate.
2e COURSE — 514 Fur-

longs : Duc de Guise 103,
7.80, 2.80, 2.20 ; Antiquity
105 ,2.60, 2.20; Ting-a-Ling
108, 2.20. ’

8e COURSE — 64 Fur-
Retirés: Gratian, Oil Lady.

longs: Locarno 105, 4.00,
3.00, 3.20; Lough Storm 110,
3.20, 3.20; Cappy Ricks 107,
3.80.

Retirés:. Steve, Lady Long-
ridge, Anita K.
4e COURSE — 64 Fur-

loAgs: Enos 106, 10.80, 5.60,
4.20; Gordon Shaw 101, 5.40,
3.40; Gold Leaf 106, 4.60.

Retirés: Old Rose, Ira Wil-
son, Don’t Bother Me.

Be COURSE—6 Furlongs:
Hard Guess 112, 6.40, 4.20,
3.00; Litle Smile 109, 7.80,
4.20; Toombeola :110, 3.40.

Retirés : Richard Murray,

Faust, Cleopatra Boy.
6e COURSE—1mille et 70

verges: La Kross 103, 5.60,
3.40, 2.40;Certain Point 108,
9.40, 4.60; Hartelle 108, 2.60.

Retiré : Parthema  
 

1ère COURSE — 5% Fur-l

Ruby Marsh, Tea Cosy, St.|

well, Roy et Myatt.

R. H. E.
St-Louis.. .. .. .. .... 816 1
New-York.......... 0 8 1

Batteries: McQuillan, Dean,
Huntzinger et Gonzales et
Snyder.

R. H. E.
Cincinnati .. .. .. .. 3 7 2
Brooklyn .......... 5 9 1

Batteries Donohue, Gri-
mes, Wingo et Taylor.

' R H.E
Chicago.. .. .. ...... 1 6 2
Boston.. .. .. .. .. .... 2.7 0

Batteries : Cooper, Barnes
et Hartnett et O'Neill. |

R. H. E.
Pittsburgh .. .. .. . 6 10 2
Philadelphie ..… …. 5 18 1

Batteries : Morrison, Mea-
dows, Mitchell, Betts et
Gooch, Smith et'Henline,

INTERNATIONALE
R. H. E.

Jersey City.. .. .. .. 11 18 2
Rochester..... .. .... T7 18 2

Batteries : Faulkkner et
Freitag; Gressett ot Head.

R. H. E.
Reading .. .. .. .. .. -6 9 1
Svracuse .. .. .. .... 911 2
Newark ….…….….… 3 8 1
Toronto. ……… … …… 5 18 2

Batteries: Hyman, Small-
wood, Roberts ct Smith; Cra-
bowsi, Frankhouse et Neiber-
gal. |

R. M. E.
0 6 8
710 1

Earnshaw, Eg-

Baltimore. vu
Buffalo. … … … … …

Batteries:

Harvey, 17.90 | i R. H. E.
o-field. (Newark …. 4 12 1
Te COURSE — 1 mise et 70! Coes eee

verges. Nassau 110. M. Garner, Toronto. …… …… …81L 2

Batteries: Brown et Elliott;
Stewart, Glaser et Manion.

AU TENNIS

 

   
(JEAN BOROTIR 4
Jean Borotra, le fameux joueur

de tennis français, qu: vient de
remporter le championnat des E.-U,
au tennis intérieur. eat
actuellement em route vers con

 

 

USUE NATIONALE|

-1 vieux: de le

 
p le ‘champion’ poids lourd du monde, a répondu aux
il était trop eccupé pour leur parler, alors qu'il atten-

use Estelle Taylor dans les bureaux CommissionNew-York, pour uneentrevueavec les’ Selens. Son épouse Iwi

Jack De
journalistes qu'il6

boxede ~
parle à l'oreille de pour d'être comprise par les indiscrets journalistes,

LE CHAMPION ZBYSZKOVIENDRA—|

ci
e

Nous aurons encore de la lutte à Mosiréas. championactuel, Stanislas Zbyszko viendra ici cet été défendresou
titre, nous affirme-t-on. LFeewyWalter Harris, undes principaux:asseciés de.Jack Cur-
ley, que tous connaissent comme organisateur délutte, est

 

.f +

AMONTREAL,CTTE|

ment. Il préfère s'amuser au lieu de se tenir en condition.
© Au cours des derniers cinq mois, il a perdu la décision

qui semblent indiquer que Jack ferait bien de se remettre à

de de Ia boxe.”
 

ON APPLAUDIT LE JOCKEY SANDE

   

  
GON gm

ESPRITVOSaie
1 Sands,lofameux jockey que l'en ‘croyait incapable pour laactuellement.à Montréal prenant des arrangements pour| ‘le à la cuite de son accident l'an dernier,

deux ou trois rencontres qui auront lieu au Forum. La re-| Ment or Sarasen. À voir ces confrères, on constate ileis
nommée de la de à cou sujet; e ’ |€ e d grande arène de Montréal s’est étendue déjàbien loin, et le magnat de la lutté'estanxieux de réhabiliter <e sport ici avec une couple de rencontres. Une réñcontre
entre Zbyszko et Munn n’est pas en dèhors du posible pour:
Montréal. On sait que Munn vient de perdre aux mains de!
Phomme qui, a cinquante ans, a reconquis le championnat. :

queet à ce sujet cc que dit un-de nos confrères: ‘Tout
ue nous espérons, c’est que les promoteurs nousamèneun VERITABLE lutteur pour Zibby;.comme la, chosé,n’est

pas douteuse d’ailleurs, parce que ‘Montréal est’ sage pourles luttes et ne supporterait pas aucun Davisco rts, Valfa.
dis et autres emplatres des Etats-Unis: . ..._, “Pour ce vieux lütteur qui, bien qu’il prétende n’êtreâgé de quarante-cinq ans, semble enavoir cinquante-cinglorsqu’il apparaît dans l’arène avec la barbe faite, son grosventre, est encore “SOME BOY”. ‘Il est, lorsqu'il ‘choisit,
l’homme le plus dur à cuire du monde pour la première heu-re.. On. conteste peut-être sa vigueur mais non son habiletéà-la lutte. Il semble assez ‘bon ‘pour ‘obtenirla premièrechute de presque n'importe qui, s’il a une occasion pour leLR‘shooting”, et seuls, des luteurs téls:que'Stecher Lewis,Lon-ietometer. hommes de cette trenige;ontquelquechance de

est un des hommes les : plus-rèm
de vue physique en cela que, malgré

les

annéeeepriintdouce, ses muscles longs et pliants, sanssembler attachés

|

comme on le remarque chez lesautres-lutteurs, :pression de sang est celle d'un Romine,de.vingt-baseous “
  

        th Lo

.. Deuxièm rtie:

Giants iN 0000.Qu La. 11011x—4 . 8
. Le Yankee’'et Jeune Giants ont
Joué ensemble sans - leur - lanceurs

ier. Le score a été 8:à7 en
10 manches en faveur du Jeune
Giant. =

.0000211210—7 11 7

 

La ligne New Star a fait une
brillante ouverture la semaine ‘der-
nière. Jeune Montréal et le
Montréal Giant sont, sortis victo-

ur e recpective,
par ps résultat Fe 5 à 2et par

 

Yankee fr
‘Giant . 5 :1101111111—8 16 4
.Le Montréal’.Giant a gagné

5à 1 contre.le Jeune Canadien.
La partie fut de toute beauté, le
Montréal ‘Giant aurait blanchi le
Jeune Canadien mais Dikes frappa

Le Jeune Montréal avait comme
lanceur, W: Caron, .anciennement
du White Star. Caron fut invin-
cible, n’accordant que quatre coups an:homeran’et‘sauva le Jeune Ca-
sûrs et deux points à -ses adversai-| Giant -.*- -: 211001100—5 9 1
res. Caron, de plus, à frappé pour| Canadien 000100000--18. 5
le circuit alors qu’il y avait un
homme sur les buts.
y, La deuxième partie du Jeune
Tontréal fut avec le Jeune Cana-

dien. Caron fut encore appelé à
lancer après que Landry se fut-
blessé en courant au home, Il
avait lancé la veille, mais il* ne
faiblit pas our cela, donnant
quand même la victoire à sonclub
par 2 à I. Caron, cn deux parties,
a retiré 27 hommes au biton ot il
a frappé deux fois pour le circuit
et neuf coups sûrs.
Le Jeune Montréal jouera lundi

avec le‘ Jeune Québec et mardi,
avec le Jeune Yankee.

Résultat de la première partie:
Giants- . . 000100100—2 . 4 3

.0

 

VCTOREDU
__ “S.-JEAN BERCHMANS
_ LeS.JeanBerchmans arempor-
téisa deuxième- victoire de la sai-
soncontre’ 16° Mascotte par un ré-
sultat de-8.à'2. Tous les joueurs
sesont ‘distingués, spécialement
Firpo :Tardif - qui aaccepté six
chances’ sans erreurs.

Dimanche, c’est-à-dire cet après-
midi,:Le : S.Jean Berchmans ren-
contrera le Reach à l'angle des
rues Collège et Richelieu,
. Le S.-Jean_-Berchmans s'alignera

SafogiTke ©, i QE, =.
A. Roch, Firpo Tardif, Philippe

St-Germain,’ J. Berthlaume, O.
Des rochers, A. Guénette, ‘IL. Ro-
chon, “i .
“Le 8.Jean.Berchmans, etant bi-

 

Montréal. . 10021001x—5 11°
Deuxième partie:

Montréal 101000000-——2 5
Canadien 000100000—1 2 1
Le Jeune Québec a gagné con-

tre Je Jeune Yankees par 4 à 3 et
a perdu avec le Montréal Giant  

70000002003 .7 1

Ze COURSE — 514 Fur-
longs: Double Shot 108, 7.00,
4.00, 8.20;Great Beginner
107, 12.20, 9.90; Dextrose,
96 ,8.50- 11 ;

3e COURSE — 514 Fur-
longs: Boots and Shoes 113,
12.40, 5.80, 4.00; Ester Grin-
dell 95, 7.20, 4.40; Finlay

A MAPLE HEGHTS
Maple
 

Heights Scratches

1ère COURSE — Northern
Miss, Sinvona, MissOakland,
Go Through. 105, 3.002e COURSE—Mala, .Glory,| 4e COURSE — 514 FurKaronga oki longs: Peper Tea 113, 6.60,cece © RSE—SSkoki, Dan- 4.60, 4.00; Felicitous 114,

de COURSE—Black Deer,l@00," 3001 Adtonia 109,
Monastery, : Nelson, Jaune-| “Be COURSE — 5 1-2 furlongs.bar,Duley Lou. - ,
Be COURSE — Waponoca,

Hourmore, Peter Brown..

Banter 111, 5.00, 8.40, 2.80: a-San.
dy Hatch 115, 3.60, 2.60; G.140, 270.1 » 7:60, 2 :: Go Foin,

n.. | 6e € — 1.1-16 mille.6e COURSE — Atonien, |b-Miss Meine112, 4.00. 13.00,oe:
Dustabout, Suppliant. - B , 6.40-5.10;int COURSElant. ok, Bees 104, 6.40;-5 10; Honfleur 106

Royaline, Ly Bro Te COURSE — 1 mille. Devil
lire COURSE — 445 Fur- Girl,112,2:00, 5.80, 3.50; Wales-
longs: Kitty B 110,“ 18.80 Bo. 15, 4.60, 3.10; Stevens 114,

8.20, 4.80; Freda:D119, 5.40, Se COURSE — 1 mille et 1-8.. Que : Lilewellyn, 105, 7.40, 4.40, 3.00;8.60; Golden Sweep 108,|Lexmigion JOB, 740.440, 3.00:
Huonec, 110, 2.70.

| AU PARCMASCOTTE
_Après avoir rémporté deux.bel-

les victoires le St-Eusèbe est à se

demander s’il pourra réussir à
vaincre aujourd'hui le Ste-Cécile
Inc. qui sera l'hôte du St-Eusèbe

cette après-midi a 2.30 hrs, au
Parc Mascotte. On a parié beau-

 

 

ellevictoire
+ du “Reach”

‘Dans:‘une: partie des plus émou-
vantes, le Reach a continué. sa sé-
rie des victoires en battant le club
Eddie par le score de 13 à12. Au
commencement de la 9ème reprise
le score était de 11 à 5 pour le
Reach et se croyant sur de la vic-
toire, le gérant Bérubé a fait lan-

 

avec Quintin-Romero-Rojas et Jack Sharkey, deux combats

l’entraînement. Autrement, il disparaîtra absolument du mon- |

 

ment pour sa

elojuin.
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|: Lev Franscontinental que’.
Univers “de ontréai:organise

| Paélfi
Jntérêt

moment avecleconcours,
que “Canadien,préseante. Conntérêt quiya’ grandissant A wes

re qua he Vépoque.. desva- >
cances d'été. - -On en- . dans
tous milieux, etnombre,degens
qui jüsqu'ici, avaient. l'habitude
‘aller séjourne rdansquelque‘vile

légiature dispendieuse -ou- de.-voya-, {
ger de l’autre côté de-la frontière,i
se demandent non sans. raison, s'ils”
ne feraient pas mieux de. profiter
cette année de l’occasion: iffe
que qui leur est offerte do.visiter ue
leur propre ys. L'’attrait-d’'on'
voyage tg ne de, telles condi- ’(..
ons, avec tout le luxe que peut

offrir un train moderne et en come
pagnie de personnes de même na
ionalité, de même langue.et_men-

talité, est. considérable: mais.:lorse
qu’à cela s’ajoute le prestige d'une. -
institution telle que l'Université de
Montréal, il est difficile. de-ne pas: -
s'intéresser au projet. Dre
En décidant d'organiser ce:v-vr-:

ge à la côte du Pacifique,Ut.
versité met à la portée de tous‘+
Canadiensde langue françaize;rue,
occasion exceptionnellement- avait:
tageuse, que ne voudront pas maï- =:
quer ceux qui .n’attendaient:que le - -
moment, propicepour visiter'lé-Ca-, ””
nada dans les:meilleuresconditions
possibles. A PEER so ; ;

fn,Car il ne suffit pas’ de ‘ttaver-er
le continent et: de;dire "que.Von.
est allé jusq'a Iacote du Pacifique,
11 faut voir ‘et visiter intelligem. =
ment ‘ Un' voyage doit présenter -, .-
une large variété de.sujest d'étu-.
des et de délassement” —paysages,
typesdivers, métiers ‘et ocupations, , …
modes de vie, … climats ‘et ‘végétas
tions,” et, pour-Véconomiste, lo tae: . -
bleau immense.desindustries etdes. —.
opérations agricoles des zonespare.’
courues, Ilsied aussi de varier se8- |
moyens de transport. L’ennui nal§
fatalement de: luniformité,et less.
cursion idéale devra faire alterne®
le chemin de fer-et.le bateau,les ~

menades à ‘cheval etl’automobte
e.  C’est‘là-du-reste -la seule fa
d'obtenir .une :compréhension in
grale et es régions que
l’on vihite. ‘C’est ce qu’ont comprit=
les sutarités des Puniversité de
ont orsqu'il » -d'orga- ..

niser le voyage 3 la’ côte du'Paci:
fique qui doit avoir lieu en juillet -

itinéraire -proc Aussi l’ c'es
sente-t-il dè multijles . a ne‘
qui ne manqueront pas de soutenis- "-
l'entrain et ‘l’intérêt, :ducommen
cement jusqu’à lafin de la randen-

Le chemin :de fer évidemment,
sera le mode de transport le piv
employé, mais:l’on a va à ce quey-ÿ ”-
bateau -vienne assez fréquemme

r

cer Tarte champ de gauche -pour
donner un bon repos à son lanceur
Faille, et, avec deuxjoueurs fra
pés par le lanceur et une couplo
de hits, cela donna aux visiteurs
sept points. L’excitation fut à son
comble mais les joueurs du Reach
étaient tous confiants. Le premier
homme fut retiré au premier but,
les deux suivants reçurent leurs
passeset Faille qui avait retiré 10
hommes au bâton, ‘frappa un long
coup dans le champ droit ct deux
hommes sont;rentrés et la victoire
rosta au Reach. ; Le

Aujourd'hui le Reachrecevra le
redoutable St-Jean Berchman, la
partie devant commencer à 2heu-
Tes. -

Eddie . . . 100108007—12 9 1
Reach . . 065000002—13 211

Sommaire: coups pourdeux
buts: Chevrier, Lebeau .(2); Rou-
leau, coups pour 3 buts: McAvoy:
Buts Coles, . Thompson,
Chevrier, Lebeau, Brodeur (3)
Monette (2) Gosselin, Cool, Ford
(8) Tarte; ler but sur balles de
Gosselin, 8; de Faille 4; de Tarte,
1; Laissés sur les buts: Eddie 3,

h 6, Durée de la e, -2.30
bon A asatBurnacd ys où il prendre la divection de] par 6 à 5 en 10 manches. bre pour:le :17 mai, lance un dé-

Fishrydeee]PbPRE 10eneSie t t ’ a « © € S ue .

Davee TlQithes , 2020001121—5- 9 Hon,fateTATO
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coup sur cette joute. Les deux
équipes‘ sont e:: effet bien balan-
cées. Les gérants Dansereau et La-
bonté du Ste-Cécile Inc, se pro-
mettent de Auser une su .
Le gérant Jldsson ne se laissera
pas prendre -v'mège. Le Sainte-
Cécile aura comme batterie, Dozer
et Mandeville. Le propriétaire
Gauthier a avisé son gérant de fai-
re le choix entre Lamoureux: ou
Gromer comme lanceurs avec Pré-
zeau comme receveur. Le 17 il
recevra le St-Denis .
La direction prie les gérants des

clubs suivants qui veulent nous
visiter, de communiquer immédia-
fomentpeur avoir unedate;Je
Jie! piphanie, Terrebonne, >
“leyfield, Saint-Césaire,Contrecoeur
| Beauharnois, “La Patrie”, St-Lin,
ete, )

! Information O. Gauthier,
Fallum; Clairyal 09873 ou C. Mus-
son, 1416 Ste-Catherine Est,Clair-

. val 1086,/les lundi, mercredi et
vendredi soir.
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(Pour autres les:

wet mary feet a  

640,

interrompre la monotonie deslonge

y aura un premier

un second surle lac Kootenay;
les Rocheuses; un autre de
ques heures, de Toronto aux
tes Niagara et retour. L’
aussi, sers assezsouventmise à le

‘dasexcursio
Jlapostlavisites des villes d’abeed}:
dans les Rocheuses:uTanff, Les

Leaee Louepareere-Banff,- où : elle,leur- y
de couvrir l'étapede 104. milles.
sépare ces deuxponts

est évident que levoyage .
lectif,! efficacement dirigéBe,
cicerones

?

déterm'
total de ln vacance
des ennuis. Ce

 

 trajets en wagon. C'est ainsiqui
voyage suri‘en@; |

de Vancouver à Victoria et 7dm. ip
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